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Les carburants nationaux 
Depuis plusieurs années déjà, l'Allemagne, la 

France et l'Italie ont cherché à s'affranchir de 
toute importation de carburant. Après quelques 
essais, les résultats obtenus sont tout à fait con
cluants. 

La récente guerre italo-éthiopienne a donné un 
relief saisissant à cette question. En effet, son
geons à l'énorme quantité de carburant nécessai
re aux innombrables véhicules que l'armée ita
lienne a employé durant ce conflit. Si l'Italie a, 
depuis 1932, encouragé la carburation nationale 
par l'exonération d'impôt, des primes et des dé
crets, la rendant obligatoire pour tous véhicules 
d'entreprises concessionnées, l'Allemagne a ac
compli dans cet ordre d'idée un effort beaucoup 
plus grand. Ce pays, comprenant l'immense inté
rêt du problème pour la défense nationale surtout, 
a favorisé la création de nouvelles et le dévelop
pement d'anciennes usines fabriquant de multi
ples produits. Le Fuhrer annonça, dans son dis
cours au. dernier Salon de l'auto à Berlin, que 
l'Allemagne produisait déjà 3 millions de tonnes 
de carburants. Des essais, sous le patronage de l'E
tat et un contrôle technique très sévère ont obte
nu un résultat réjouissant. 

La Revue a publié, il y a quelques jours, un ar
ticle fort intéressant, sous la signature de M. F. 
Aubert, sur ce sujet. Il ressort de cette courte étu
de que les gazogènes sont de beaucoup les plus 
employés : gazogènes au bois, au charbon de bois, 
au coke de tourbe, au coke de lignite, à l'anthra
cite, au coke minéral, aux briquettes « Union ». 
Les carburants solides présentent de sérieux avan
tages : ils sont plus nombreux, moins coûteux ; on 
peut les appeler aussi des « carburants complets». 
L usure des cylindres due à leur emploi s'est révé
lée très faible en comparaison des autres pro
duits. La France ainsi que les pays du nord se 
sont également attachés à ce problème vital et les 
industries automobiles augmentent journellement 
leur production en conséquence. Nos voisins nous 
montrent un exemple que nous devons suivre sans 
retard. 

En 1914 déjà, des restrictions ont presque dû 
être apportées à la consommation de la benzine 
dans notre pays. Depuis lors, les véhicules à mo
teur ont augmenté dans des proportions considé
rables. L'armée surtout, par la motorisation de 
nombreuses unités, a maintenant des besoins qu'il 
faut satisfaire à tout prix. En cas de conflit, 
l'importation de carburant est compromise, 
même impossible. Nous devons donc commencer 
sans plus de retard la fabrication de carburants 
« nationaux ». Des essais ont été faits, il y a quel
que temps, avec du gazogène de bois. Les résul
tats en ont été sinon concluants, du moins très sa
tisfaisants. Mais le développement de cette nou
velle industrie exige, un appui très ferme de la 
part de la Confédération. Nous sommes bien en 
arrière dans ce domaine, d'autant plus que notre 
pays dispose à cet égard d'immenses ressources. 

Dans le même ordre d'idées, M. le Dr F. Keller 
a publié récemment une étude approfondie de la 
question alcool-benzine, qui fait couler tant d'en
cre en ce moment. Il préconise l'addition d'alcool 
à la benzine pour augmenter nos reserves. Mais 
seul de l'alcool pur pourrait être employé ; pour 
l'obtenir, l'installation d'usines de déshydratation 
s'avère nécessaire. 

La construction de telles usines, mesure pré
ventive en cas de guerre, serait placée sous l'au
torité de l'administration militaire. On ne peut 
nier l'importance de cette suggestion au point de 
vue de la défense nationale. Ajoutons-y une solu
tion heureuse : l'emploi des stocks de la Régie des 
alcools. Les sources de cette fabrication ne se
raient pas suffisantes avec les seules eaux-de-vie 
à pépins. Nous aurions, en outre, l'alcool de mé
lasse de sucre (d'Aarberg), l'alcool de lessives 
sulfitiques (Attesholz) et l'alcool des usines de 
la Lonza qui en fabriquaient déjà pendant la 
guerre. 

Les suggestions de M. le Dr Keller sont certai
nement très intéressantes et méritent toute l'at
tention des pouvoirs publics. Mais ces derniers 
devraient, au même égard, protéger le dévelop
pement des gazogènes de bois qui paraissent, à 
première vue, susceptibles d'une plus grande ex
tension et d'un prix de revient bien inférieur au 
mélange alcool-benzine. 

Les questions techniques prennent naturelle
ment en l'occurrence une prépondérance mar
quée. Le simple citoyen peut simplement croire à 
la nécessité vitale de résoudre un tel problème et 
il faut espérer que les autorités fédérales sauront 
comprendre l'urgent devoir qui leur incombe en 
la circonstance. G. 

Dans les seerets conservateurs 
Notre correspondant de Sion nous écrit : 

La relation que le Confédéré fut seul à publier 
de la dernière réunion du grand comité du parti 
conservateur fut très mal prise en haut lieu. 

Il n'était pas admissible, en effet, qu'un jour
nal d'opposition fut si bien renseigné sur les dé
saccords des chefs du régime et qu'il divulguât 
les secrets les mieux gardés, avec une tranquille 
ironie. 

L'indignation gagna jusqu'à cet excellent Paul 
de Rivaz qui devrait pourtant être un des derniers 
à s'étonner d'une indiscrétion. 

On tâche de découvrir notre informateur et 
comme on ne peut accuser de trahison ni M. le 
conseiller d'Etat Escher, ni M. le conseiller d'Etat 
Pitteloud, plus d'un chercheur en perdit son latin. 

Cela ne les changea pas beaucoup. 
Faut-il l'avouer : nous n'avons pas grand mé

rite, à percer le jeu d'un parti profondément divisé 
qui ne peut plus cacher ni son désarroi, ni son in
stabilité, ni son impuissance, et qui comprend 
maintenant tant d'éléments disparates ! 

Le Conseil d'Etat lui-même, en faisant reten
tir la Planta du bruit de ses dissentiments, a don
né l'exemple attristant de la confusion et il a mon
tré clairement qu'il n'avait plus à se gêner de ses 
faiblesses. 

C'est dès lors un amusement pour un journa
liste indépendant que de découvrir les dessous 
des cartes... 

On demande . . . un président ! 

Or donc, le grand comité du parti conservateur 
est de nouveau convoqué pour le samedi 4 juillet, 
à Sion, dans le courant de l'après-midi. 

M. Raymond Evéquoz qui avait donné sa dé
mission de président du parti, qui la maintint avec 
fermeté lors de la dernière assemblée, assumera 
néanmoins la direction des débats ! 

Jamais président ne se montra plus actif que ce
lui-là depuis qu'il n'est plus à son poste... 

Il faut avouer à sa décharge, et pour préciser la 
situation, qu'il a vainement tenté de dénicher un 
successeur à ses fonctions délicates. 

Il y a plusieurs mois, il eut un entretien stricte
ment confidentiel avec M. Oscar de Chastonay 
qu'il pressentit pour diriger le parti, mais le député 
de Sierre aguiché par la perspective d'une entrée 
au gouvernement refusa net cet honneur, aussi 
longtemps que la paix ne serait pas rétablie au 
Conseil d'Etat. 

Il n'avait pas du tout l'intention de se brûler les 
doigts en se muant en Nicolas de Flue. 

M. Raymond Evéquoz se tourna également vers 
M. Antoine Favre : il en reçut une réponse iden
tique. 

Dès cet instant, on ne vit le salut que dans les 
mains de M. Maurice de Torrenté qui n'a pas fini 
de se faire prier, et qui n'est pas prêt au suprême 
sacrifice, à présent qu'il a éprouvé tous les décou
ragements et tous les dégoûts à la commission des 
finances. 

A son corps défendant, M. Raymond Evéquoz 
demeure à sa place et il continue à signer les con
vocations du parti. 

Cela lui fera la main pour les exécutions fu
tures... 

Préoccupations ... 

Mais, direz-vous, de quoi va s'occuper prochai
nement le grand comité du parti conservateur ? 

De deux choses essentielles : 
Tout d'abord, de la démission de M. le conseil

ler d'Etat de Cocatrix et de l'éventuelle collabora
tion radicale au pouvoir exécutif. 

Ensuite et surtout de la réorganisation du parti. 
Il y a dans ce programme attrayant de beaux 

sujets de discorde ! 
Le cas de M. de Cocatrix est connu. Cependant 

on sait moins qu'aucun des magistrats du Conseil 
d'Etat ne put se résoudre à se rendre auprès de 
lui pour lui demander de renoncer au pouvoir. 

Tour à tour M. Troillet et M. Lorétan furent 
pressentis pour tenter le voyage à Martigny, et 
s'étant récusés tous les deux, ce fut M. Haegler 
qui finit par y aller à la demande du Chef du Dé
partement de l'Instruction publique. 

Il fut sur le point de réussir dans sa mission, 
comme en témoigne un billet signé C. qu'il adres
sait, à l'époque, à la Gazette de Lausanne et puis, 
on n'entendit plus parler de rien. 

Dernièrement, M. Haegler évoquant le nom de 
M. de Cocatrix devant des amis avouait : « M. 
Troillet ne veut pas qu'il s'en aille... ». 

• • • 

Une commission de ... deux membres ! 

On se souvient, qu'au cours de ses délibérations, 
le grand comité du parti conservateur avait décidé 
de confier à une commission le soin de débrouil
ler la situation politique et de proposer le remède 
à la gabegie actuelle. 

Il s'agissait pour elle, après avoir diagnostiqué 
le mal, de le combattre en cherchant à réaliser un 
regroupement des forces conservatrices. 

Son travail devait par conséquent s'effectuer 
dans la paix, le sérénité, le calme et la confiance. 

Savez-vous ce qu'il arriva ? 
La commission de laquelle on attendait un mi

racle inouï fut réduite, en fin de compte, à deux 
membres. 

L'un est M. Maurice de Torrenté, l'autre est M. 
Haegler ! 

Ensemble, ils sont en train de tomber dans la 
dictature, à moins que ce ne soit dans le vaude
ville! 

Ainsi,, ce parti conservateur qui rayonnait, pa
raît-il , de la Furka au Léman, se résume aujour
d'hui en deux hommes. 

Pourvu, Seigneur ! qu'ils ne se battent pas. 
Chacun de nous qui pensera à son bel âge in

souciant, se souviendra d'avoir formé une armée 
imaginaire avec un ami d'enfance, et d'avoir com
mandé en général à quelque charmant garçon qui 
symbolisait la troupe : 

Il convient de remercier MM. Haegler et de 
Torrenté de se livrer à des jeux qui nous rajeunis
sent... 

Sans doute il y en a un des deux qui est le prési
dent de la commission pendant que l'autre est la 
commission elle-même, et pour ne point trouver 
cela délicieux il faut avoir perdu vraiment le goût 
de la fraîcheur et de l'innocence. 

Les gens sérieux vont se récrier : « Ce n'est pas 
possible !, affirmeront-ils avec stupéfaction, il 
exagère ! » 

Que les gens sérieux se détrompent. 
Le fait est rigoureusement exact et la commis

sion qui a pris pour tâche et pour devoir de réor
ganiser le plus puissant parti du pays ne comprend 
pas plus d'éléments qu'il n'en faut pour jouer au 
binocle. ! 

Toujours la mésentente ... 

La raison de la chose est si simple et tellement 
dans la tradition des chefs conservateurs qu'il est 
superflu de la dévoiler : 

La mésentente explique, en effet, les absurdités 
les plus folles. 

Si la commission est réduite à sa plus simple ex
pression, c'est que les divisions du Haut-Valais 
n'ont pas permis à ses représentants d'y siéger. 

Nous n'en dirons pas davantage aujourd'hui ; 
comme on le voit nous sommes tenus à la discré
tion ! 

Est-il exagéré d'affirmer maintenant que la réu
nion du grand comité du parti conservateur va 
sombrer dansle ridicule ? 

On y verra un président démissionnaire assis au 
fauteuil présidentiel et une commission de deux 
magistrats présenter un rapport optimiste. 

Puis, ce sera le champ de foire ouvert aux dis
cussions passionnées. 

Alors, comme il faudra bien parer aux diffi
cultés de l'heure, apaiser les électeurs en fureur, 
sauver le canton d'un malheur, resserrer les rangs 
autour du drapeau, savez-vous ce que l'on fera ? 

L'on fera ce que l'on fait toujours quand la si
tuation est désespérée et le péril imminent : on 
nommera une commission ! 

La même . . . A. M. 

Hongrie - Suisse 
Pour la première fois dans l'histoire de l'avia

tion civile suisse, un avion de transport hongrois, 
qui assurera le service régulier entre Zurich et 
Budapest, est arrivé mercredi après-midi, peu 
après 14 h., à l'aérodrome de Dubendorf. La So
ciété hongroise, de navigation aérienne avait invi
té à ce premier voyage cinq représentants de 
grands quotidiens hongrois qui, après un court sé
jour en Suisse, regagneront leur pays par la mê
me voie. 

L'arrivée du premier avion hongrois fut l'objet 
d'une réception à laquelle assistaient des repré
sentants de la légation de Hongrie en Suisse et 
des organisations hongroises à l'étranger, ainsi 
que des représentants de la Société de développe
ment de Zurich et le directeur de la Swissair. 

Revue mondiale 
A LA SOCIETE DES NATIONS 

Des fascistes provoquent 
un déplorable incident 

i 
Mardi, au cours de l'assemblée de la S. d. N., 

la parole fut donnée à S. M. Hailé Sélassié, em
pereur d'Ethiopie, premier délégué d'Ethiopie. 
Son apparition à la tribune est accueillie par une 
bordée de sifflets et d'injures lancés par quelques 
journalistes fascistes du haut de la tribune de la 
presse. Une légère bagarre éclate, tandis que les 
applaudissements chaleureux de l'assemblée, du 
public et des journalistes internationaux cou
vrent les bruits injurieux. La police, survenant 
aussitôt, expulse énergiquement les perturbateurs. 

Huit journalistes italiens sont « retenus » 
Dix journalistes italiens ont été trouvés porteurs 

de sifflets à roulettes. Ils ont été interrogés jus-
t qu'à minuit et demi. M. Cornu, procureur géné

ral, se mit en rapport téléphonique avec le minis
tère public fédéral qui est compétent en cette af
faire. Deux des journalistes contre lesquels aucun 
fait n'a été retenu ont été libérés. 

' Les huits autres ont été retenus. Une fois leurs 
déclarations recueillies, les huit journalistes ont 
été conduits à Saint-Antoine à disposition du mi
nistère public fédéral. Ils tomberont éventuelle
ment sous le coup de l'art. 43 du Code pénal fédé
ral, qui prévoit les outrages à un représentant d'u
ne puissance étrangère accréditée auprès de la 
Confédération. 

l Des excuses au Négus 
Le comité de l'association internationale des 

journalistes accrédités auprès de la S. d. N. a pris 
la résolution suivante : « Elle déplore et condamne 

, la conduite du groupe des journalistes italiens qui, 
oubliant les règles les plus élémentaires de la di
gnité professionnelle, ont provoqué de violents 
incidents, sans précédent dans l'histoire de la S. 

. d. N. Le comité présente au nom de la corporation 
de la presse ses excuses à S. M. l'empereur d'E
thiopie et au président de l'Assemblée. » 

i Liibérés et'expulsés 
Le ministère public de la Confédération, après 

interrogatoire des coupables, les a libérés. Le se
crétariat général de la S. d. N. leur a retiré leurs 
cartes. Les journalistes italiens ont quitté l'Hôtel 
de Police mercredi soir et le canton de Genève 
leur a signifié un arrêté d'expulsion en présence 
de M. Tamaro, ministre d'Italie à Berne, M. Spe-
chel, consul général d'Italie à Genève, M. Nicole, 
chef du Département cantonal de justice et poli
ce, M. Corboz, chef de la police, et Dupont, chef 
de la sûreté. Les huit journalistes italiens ont 
chargé Mes Marcel et Pierre Guinand de déposer 
auprès du Conseil d'Etat de Genève un recours 
contre la décision administrative prise envers eux 
par le Département de justice et police, 

i * * * 

j La décision du ministère public de la Confédé
ration donnera satisfaction au peuple suisse, qui 
assez souvent a eu à souffrir de l'attitude de notre 
voisine (on se rappelle les violations de frontière 
au Tessin). Nos autorités fédérales ont montré, 
comme c'est leur juste droit, que charbonnier est 
maître chez lui et que l'on ne peut insulter, au 
mépris de toutes les règles de la politesse et de 
l'hospitalité, un chef d'Etat étranger sur notre 
territoire. 

Les sanctions à la S. d. N. 
L'Angleterre, championne des sanctions, a de

mandé par son représentant accrédité auprès de la 
S. d. N., M. Anthony Eden, l'abandon des sanc
tions. 

| M. Eden a justifié la décision de la Grande-
Bretagne en disant que les « sanctions actuelle
ment en vigueur sont incapables de renverser le 
cours des événements en Ethiopie ». 

Mais M. Eden estime également que la S. d. N. 
ne doit en aucune façon reconnaître la conquête 
brutale de l'Ethiopie. Il termine son discours en 
disant que si cette fois on n'a pas réussi à faire 
triompher le droit sur la force, il ne faut pas a-
bandonner ce but et qu'il est du devoir de tous de 
coopérer à l'œuvre de reconstruction, en conser
vant leur foi vis-à-vis des principes de la S. d. N. 

M. Te Water, de l'Union sud-africaine, a rap
pelé que l'application des sanctions est une preu
ve de loyauté à l'égard de la S. d. N. Le délégué 
canadien estime, au contraire, qu'il n'y a pas 
d'autre procédure à suivre que de mettre fin aux 
sanctions. 



LE CONFÉDÉRÉ 

Valais 
Lointains échos d'un baptême 

Le 14 juin dernier, avaient lieu la course de la 
Forclaz, la fêle centrale de la Société cl'étudiants 
Stella à Martigny, et, à Chamoson, le baptême du 
nouveau drapeau de la fanfare conservatrice de 
la localité : ce fut l'occasion de discourir abon
damment. 

Il résulte des compte-rendus des journaux que 
M. Evêquoz et M. 'Iroillel brillaient par leur ab
sence : tous deux — c'est le Nouvelliste qui l'an
nonçait en post-scriptum — étaient retenus par 
d'impérieuses obligations de leurs charges. 

Quelles obligations ? Seraient-ce par hasard 
celles dont parla la Feuille d'Avis du Valais du 
16 juin, dans son compte rendu de la fête des étu
diants ? elle écrit « Dans l'après-midi, la joyeuse 
» phalange d'uiûversitaires se rendit à Salvan où 
» elle fut aimablement reçue par M. l'ingénieur 
» et colonel Chappuis, ancien membre de Stella. 
» Une succulente raclette offerte par le sympathi-
» que amphitryon et arrosée de vins généreux de 
» nos coteaux, mit la joie dans les cœurs et cou-
» ronna cette journée. Cette fin de fête fut hono-
» rée par la présence de M. le conseiller d'Etat 
» Troillet et de son ami, M. l'ingénieur Cheneau.» 

Aucun démenti n'est venu jusqu'ici infirmer 
cette nouvelle. 

Mais revenons à la manifestation de Chamoson. 
M. Pitteloud, président du Conseil d'Etat, s'é

tait dédoublé ; grâce à l'auto de la gendarmerie, 
dit-on, il put parler à Chamoson et à Martigny. 
Dans son premier discours, il rappela notamment 
le souvenir de feu François Giroud, père du pré
sident actuel de la corrmmne. C'est probablement, 
la raison pour laquelle quelques jours plus tard, 
lors de la réunion de la Société d'agriculture, le 
chef du Département de l'Intérieur, désireux de 
ne pas laisser les Chamosards sous l'impression 
produite par son collègue, prononça lui aussi le 
panégyrique de son ancien secrétaire. Le temps 
fait bien des choses ! 

Mais M. Pitteloud, parlant aux conservateurs 
de Chamoson, ne se contenta pas de célébrer le 
drapeau ; il proclama la nécessité de donner aux 
troupes conservatrices une direction nou
velle énergique et conforme aux aspirations 
des générations montantes. 

M. Evêquoz, en lisant le compte rendu de la 
manifestation, a dit penser que les conservateurs 
se montraient presqu aussi ingrats envers lui 
qu'envers M. de Cocatrix. 

Mais le clou de la journée fut sans contredit le 
discours de M. Haegler qui déclara formellement: 
« La situation du parti conservateur est critique. 
La défaite de l'automne dernier en est un symp
tôme, » Que voilà des paroles qui contrastent sin
gulièrement avec les commentaires du rédacteur 
du Nouvelliste, au lendemain des élections. 

Mais, ne voulant pas laisser ses lecteurs sous 
une impression aussi lamentable, il s'empresse 
d'écrire dans le Nouvelliste, que la fête de Cha
moson est le point de départ d'une résurrection. 

Tiens ! C'est donc que le grand parti conserva
teur a été à l'agonie ! 

L'assemblée du parti fixée à samedi nous don
nera la chef du mystère, et surtout le nom du 
nouveau chef énergique qui prendra ses destinées 
en mains. 

Signalons en terminant une trouvaille de M. H. 
Carrupt qui fonctionna comme major de table : 
pour témoigner sa reconnaissance à M. Escher, qui 
y alla aussi de son petit discours, il le proclama 
conseiller d'Etat du Valais romand ! Nous nous 
demandons un peu la tête que dut faire M. Pitte
loud en entendant ces paroles et celle de M. 
'Troillet en les lisant, parce qu'enfin on ne décer
ne pas pour rien un pareil titre ! 

Démos. 

Autour d'un procès de presse. — 
(Inf. part.) On se souvient que M. le conseiller 
d'Etat Lorétan avait actionné en dommages-in
térêts l'administration de la Feuille d'Avis du 
Valais et l'ancien rédacteur de ce journal pour di
vers articles qu'il jugeait offensants pour sa di
gnité. Or, l'un de ces articles avait paru dans le 
Pilori et l'administration de la Feuille d'Avis es
timant qu'il n'engageait que son auteur souleva 
un incident et demanda sur ce point la décision 
de la cause. 

Le juge-instructeur du district de Sion donna 
raison aux organes de la Feuille d'Avis du Valais 
et mit les frais de sa décision à la charge de M. 
Lorétan. Celui-ci fit appel au Tribunal cantonal 
devant lequel cette affaire fut plaidée mercredi. 

Me Raymond Evêquoz dans une longue plai
doirie et une duplique qui ne l'était pas moins ex
posa le point de vue de M. Lorétan avec habileté, 
cependant que Me Leuzinger plus concis défendit 
la Feuille d'Avis du Valais et M. André Marcel. 

Le Tribunal cantonal a confirmé purement et 
simplement le jugement du juge-instructeur du 
district de Sion et mis les frais à la charge de M. 
Lorétan. Ce magistrat aura le loisir d'attaquer 
maintenant le Pilori et son correspondant qui n'a 
fait d'ailleurs que relater la thèse de M. Escher 
sur les fameux incidents qui avaient éclaté au 
Gouvernement. 

S a i l l o n . — Kermesse de l'Helvêtienne. — 
Les dimanches 5 et 12 juillet prochain, l'Helvê
tienne organise sa kermesse annuelle. 

Jeunes et vieux réservez ces deux jours pour 
venir fraterniser avec les amis de Saillon et aus
si ceux de Leytron, car la Persévérance nous a 
fait l'honneur de venir resserrer plus étroitement 
les liens qui nous unissent. Chacun voudra donc 
bien se déplacer pour assister à l'exécution de son 
beau répertoire. Donc à dimanche et qu'on se le 
dise. (Voir aux annonces). 

Avant la réunion du 
comité conservateur 
(Corr. part.) Précisons que le grand comité du 

parti conservateur que préside M. Raymond Evê
quoz est convoqué samedi après-midi à 14 h. au 
Palais du gouvernement, à Sion, avec l'ordre du 
jour suivant : rapport du comité nommé en séan
ce du 2 mai sur la réorganisation du parti ; déci
sions ; tractanda du Grand Conseil ; divers. 

On voit qu'il n'est plus question, là-dedans, de 
la démission de M. Evêquoz qui a cependant l'in
tention de la maintenir et qui n'en présidera pas 
moins la séance. 

On le remplacerait, s'il finit par se retirer, par 
un directoire ! Ainsi, comme pour le monstre, 
d'une tête coupée au comité conservateur, il en 
renaîtrait plusieurs. 

Ce système a un avantage indubitable : en épar
pillant les responsabilités sur un groupe il permet 
à chacun de ceux qui en fait partie d'attribuer les 
erreurs de la masse au voisin et de s'en laver les 
mains. Que le parti conservateur soit dans l'im
possibilité de se donner un chef, voilà qui en dit 
long sur la gravité de son état et de son... Etat ! 

A la dernière heure, on apprend que la com
mission chargée d'étudier la réorganisation du 
parti et qui s'était désagrégée à peu près complè
tement va se reconstituer vendredi ou samedi pour 
se présenter au complet devant les délégués. 

Cela ne change absolument rien aux faits que 
nous exposons, par ailleurs, et la comédie en de
vient seulement un peu plus cocasse. 

Au surplus, les revirements de M. Evêquoz, 
comme aussi le maintien d'une commission-fan
tôme ont fortement indisposé divers éléments du 
parti conservateur qui en ont assez de se voir din-
donner par le grand chef et ses amis. 

Le parti — déclarait dernièrement un magis
trat du Haut-Valais — va directement à sa ruine! 

Le départ de M. Evêquoz n'est plus seulement 
souhaité par lui-même, il l'est encore et surtout 
par ses troupes. 

Il est certain, dans tous les cas, que divers ré
gions du pays et spécialement le Haut-Valais, 
n'accepteront plus aucun mot d'ordre et qu'au mo
ment des élections au gouvernement, il surgira 
là-bas une liste indépendante, au-dessus des par
tis. » 

Tout cela n'empêchera pas M. Raymond Evê
quoz de recevoir beaucoup de fleurs samedi... 

Comme pour un enterrement ! A. M. 

/ La crise et la presse 
Il y a peu de mois, le Peuple valaisan, organe 

socialiste, disparut pour faire place à une minus
cule feuille intitulée Le Valaisan qui paraît être 
sans couleur politique. Nous reviendrons sur cette 
transformation bien que passée inaperçue. C'est 
qu'en plus des raisons d'ordre économique, il y a 
très probablement des motifs politiques à la base 
de ce changement. 

Hier, c'était le Nouvelliste valaisan qui avouait 
ses difficultés financières. Nous n'avons pas lieu 
de nous réjouir de ce malheur d'autrui. Mais, nous 
avouons n'avoir ressenti aucun étonnement à la 
lecture de cette nouvelle. Nous l'avons pensé et 
dit, au moment où l'organe officiel du parti con
servateur est devenu quotidien, que c'était là une 
entreprise hasardeuse car, selon nous, le Valais 
n'offrait pas encore les possibilités d'existence 
d'un tel journal. Nous avions supposé que le Nou
velliste tiendrait le coup sous le bénéfice de l'ap
pui financier des « puissants » de son entourage. 
Il faut croire que ça n'a pas été le cas. Le peu 
d'inclination naturelle de « l'homme de la rue » 
pour la lecture des journaux, les occupations fati
gantes de nos agriculteurs durant la bonne saison 
et les difficultés croissantes pour un grand nom
bre de citoyens de se procurer l'argent nécessaire 
à l'abonnement d'un journal quotidien, ne sont 
pas faites pour faciliter le maintien des abonnés 
du Nouvelliste. Cette situation n'est d'ailleurs pas 
spéciale à notre canton. Voici le communiqué que 
la Suisse libérale de Neuchâtel, organe des con
servateurs protestants de ce canton, publie : 

« Notre journal a pu faire face jusqu'ici, grâce 
à la fidélité de ses abonnés et à la générosité de 
ses amis, aux difficultés résultant de la crise. Mais 
celle-ci se prolongeant, nous nous voyons à regret 
obligés, pour ne pas compromettre davantage nos 
finances, de renoncer à paraître quotidiennement 
pendant les mois d'été, soit pendant la période la 
plus calme au point de vue publicitaire. La Suis
se libérale ne paraîtra donc plus qu'une fois par 
semaine, le vendredi, pendant les mois de juillet, 
août et septembre prochains. Nous espérons pou
voir reprendre la publication quotidienne dès le 
1er octobre. » 

Nous regrettons, pour notre part, le sort diffi
cile qui est fait actuellement à la presse en géné
ral, car nous sommes de ceux qui croyons au rôle 
bienfaisant de cette dernière. 

Un ami de la presse. 

C h a m o s o n . — La St-Pierre. — Une grande 
animation a régné, dimanche après-midi, dans 
l'accueillant verger qui borde la route cantonale, 
à St-Pierre des Clages. 

De nombreux amis et non moins de... curieux 
sont venus applaudir la Persévérance de Leytron 
qui, alternant avec la Villageoise, donna un bril
lant concert de marches. 

Pour ceux que la pluie, lundi, a empêché de 
tracer, sur un plancher tout neuf et ciré, de gra
cieuses figures, et qui n'ont pu déguster les fines 
productions de l'orchestre... ou de la cantine, nous 
les invitons à venir dimanche 5 juillet, dans la 
soirée (dès 19 heures) danser et sourire à la clarté 
des étoiles... ! Ri-Ri. 

L'objectivité du Confédéré" 
Depuis tantôt 10 ans que ça va mal dans le 

grand parti conservateur et surtout durant ces 
deux dernières années, Ch. St-Maurice a pris 
l'habitude de pleurnicher. Dans deux Nos succes
sifs du Nouvelliste, il s'en prend au Confédéré en 
lui reprochant de manquer d'objectivité. Certes, le 
vaillant organe des radicaux valaisans a constam
ment révélé ce qu'il y a de fâcheux dans notre ad
ministration cantonale et au sein du parti conser
vateur. Il considère avec raison que c'est son rôle 
de dénoncer les scandales qui se succèdent avec 
une régularité déconcertante dans notre vie pu
blique valaisanne. Il n'a pas craint d'émettre des 
critiques sur les personnages consulaires de la ma
jorité qui sont en grande partie la cause du triste 
état de choses dont souffre cruellement le canton. 
C'est le devoir de notre journal d'agir de la sorte 
et il continuera — que M. Haegler se le dise bien 
— car c'est pour lui un des moyens efficaces de 
servir l'intérêt général du Valais si déplorable-
ment négligé par la majorité. 

Que Ch. St-Maurice nous dise là où le Confé
déré a dépassé les bornes d'une critique saine et 
objective tant à l'égard du régime général et des 
hommes au pouvoir que des lamentables dissen
sions du parti conservateur qui conduisent le pays 
à l'abîme. Excès, oui, si comme le voudraient le 
rédacteur du Nouvelliste et ses meilleurs amis, la 
majorité pouvait instituer des vérités d'Etat et 
imposer à tous les citoyens un conformisme poli
tique. Sachez-le bien, messieurs du pouvoir, la ré
publique est un gouvernement d'opinion qui a 
pour tâche d'assurer non seulement la liberté des 
convictions politiques ou religieuses, mais encore 
le droit de critique de l'opposition. Or, sur ce 
point, le Confédéré n'a de leçon à recevoir de 
personne et surtout pas des journalistes bien pen
sants de notre canton. La manifestation des 9 et 
10 mai à Martigny, à l'occasion de son 75me an
niversaire, a consacré sa réputation de bonne te
nue, d'honnêteté et de loyauté. Nous attendons 
qu'un journal conservateur valaisan, parvenu à cet 
âge, reçoive ce même hommage. 

Un conseil donc, M. Haegler : inutile de « jéré-
miader », vous ne donnerez pas le change aux ci
toyens avisés et libres de notre canton et du de
hors, et le Confédéré ne changera rien à sa ferme 
attitude civique. Civis. 

Un tableau o f f e r t à l 'Etat du Valais 
— (Inf. part.) On peut admirer dans les vitrines 
du magasin Mussler, à Sion, un grand tableau du 
peintre van Muyden qui. est mort cette année à 
Genève et qui fut un fervent ami du Valais. 

La famille de l'artiste a offert cette œuvre im
portante et d'un cachet bien personnel à l'Etat du 
Valais, en souvenir des nombreux séjours que M. 
van Muyden fit dans la région et de l'admiration 
qu'il portait aux traditions du pays. 

Le tableau représente une messe en plein air à 
la Sage, où l'on voit dans la paix d'un beau pay
sage éclairé doucement tout un peuple à genoux, 
dans les costumes de la vallée. 

Cette œuvre que ne dépare aucune outrance' est 
traitée avec amour et c'est un témoignage émou
vant de l'attachement que portait l'artiste aux 
lieux qui l'avaien retenu par leur beauté secrète. 

Ce n'est pas seulement nos autorités, mais la po
pulation tout entière qui seront touchés du don de 
la famille van Muyden et la presse en la remer
ciant de son geste aussi délicat que généreux n'ac
complit qu'un bien doux devoir de reconnaissan
ce et d'estime. 

N o s v i n s a u t r a i n - e x p o s i t i o n . — Di
manche, en gare de Martigny, le train-exposition 
suisse sera ouvert aux visiteurs. Ils y trouveront, 
comme dans les grandes expositions de Lausanne 
et de Bâle, un stand consacré à la dégustation des 
vins suisses : le wagon No 3. 

En tête de ces vins figure la série des spéciali
tés du Valais, présentées par la maison Orsat. Sur 
tout le passage du train-exposition, le public s'est 
montré fort satisfait de pouvoir déguster, ouverts 
et en bouteilles, les meilleurs crus du Valais. 

C'est là une heureuse initiative, pour aider à 
l'écoulement de nos vins. (Comm.) 

L e s c a u s e s d e l a s u s p e n s i o n d u t r a 
f i c r o u t i e r , dimanche 5 juillet. — Tous ceux 
qui ont poursuivi attentivement le développement 
de la politique des autorités fédérales à l'égard 
de l'automobilisme ne s'étonneront point de la 
mesure que les groupements de consommateurs 
intéressés au trafic routier et réuis en Via Vita ont 
pris de plein accord avec les milieux de l'artisa
nat, du commerce et de l'industrie, décidant la 
suspension du trafic routier pour dimanche. C'est 
une manifestation contre les charges de plus en 
plus insupportables dont les autorités écrasent 
l'automobilisme suisse. Tandis qu'à l'étranger, 
l'importance économique des véhicules à moteur 
est reconnue partout, les autorités fédérales s'a
charnent à faire de l'automobile, véhicule indis
pensable du commerçant, un véhicule de luxe et 
l'imposent comme tel. 

Quels sont les résultats de cette surimposition 
dénuée de tout bon sens ? En voici quelques-uns : 
diminution des recettes que la caisse fédérale 
espérait retirer des droits de douane sur la benzi
ne. Diminution des recettes que la même caisse 
croyait voir affluer en droits de douane sur l'im
portation d'automobiles, de pièces détachées et 
d'accessoires. Recul de recettes des impôts canto
naux sur le trafic routier, etc. 

La réorganisation du district franc. 
— (Inf. part.) M. Gollut, commandant de la gen
darmerie, est parti pour Brigue avec M. Zimmer-
li, inspecteur fédéral de la pêche, de la chasse et 
des forêts, avec lequel il travaillera à la réorga
nisation du district franc. Un délégué du Hei-
matchutz les accompagnera. 

Les nurses valaisannes 
(Inf. part.) Les nurses valaisannes qui ont ache

vé leur stage à la pouponnière ont passé avec suc
cès les examens finaux qui leur conféreront leur 
diplôme. 

Mlle Jeanne Murith est sortie la première sur 
12 avec la belle moyenne de 5,9 sur un maximum 
de six points. Onze élèves ont obtenu le diplôme 
de Ire classe et une celui de seconde classe. Ce 
sont Mlles Jeanne Murith, Simone Crettex, Révé
rende sœur Laurence Gobelet, Rde sœur Louise 
Dorsat, Gritli Ohrler, Olga Rupp, Nelly Robert-
Tissot, Wally Fuhrer. Pia Valloton, Helga Sig-
gaard, Erna Reinhard et Berthe Bortis. Sur ce 
nombre sept sont des Valaisannes. 

Les examens auxquels assistaient, entre autres, 
M. Exquis, vice-président de la ville de Sion, M. 
le curé Walther, et M. le Dr Coquoz, médecin 
cantonal, ont révélé l'excellence de l'enseignement 
qu'on reçoit à l'école des nurses et les grands pro
grès réalisés par les élèves. 

Les émotions des épreuves passées, l'école fit 
une charmante promenade à Thyon, en compa
gnie de M. Kuntschen, président de la ville, et de 
différentes personnalités civiles et religieuses. 

Après le dîner on visita les Crêtes, puis l'on des
cendit à la chapelle Zimmermann où eut lieu la 
touchante cérémonie de la remise des médailles. 
Ce fut l'occasion pour M. le curé Walther de pro
noncer une allocution pleine de bonté. 

La fête fut rehaussée par des chants dirigés par 
Mlle Armande Barberini. Le retour s'effectua 
dans la joie unanime. 

On ne saurait oublier, en terminant ce bref 
compte rendu, de rendre hommage à M. le Dr 
Adolphe Sierra à qui revient tout le mérite de l'ex
cellente instruction médicale que reçoivent les 
jeunes filles, dans l'institution sédunoise. 

Les nurses valaisannes dont on se plait à recon
naître partout la compétence et l'esprit de dévoue
ment, sont très appréciées : il y en a maintenant 
en Indochine, en Palestine, en Hollande, en Bel
gique, en France, en Italie et dans plusieurs villes 
suisses. 

Le prochain cours pour lequel on a déjà recueil
li de nombreuses inscriptions s'ouvrira le 1er oc
tobre et durera une année à la pouponnière, cette 
maison que Mlle Zingg dirige avec beaucoup de 
cœur et d'abnégation. 

Club alpin suisse 

Réunion centrale des Organisations 
de Jeunesse 

à Champex, les 4 et 5 juillet 1937 

L'organisation de Jeunesse, fondée en 1915, 
constitue une œuvre très méritoire de notre grand 
club national montagnard. Par cette institution, 
le C. A. S. voue une attention spéciale à l'éduca
tion des jeunes alpinistes, en leur inculquant les 
principes nécessaires à la pratique, avec le moins 
de danger possible, de ce sport si attrayant. 

L'organisation de la réunion centrale de cette 
année a été confiée à la section Monte-Rosa ; le 
lieu choisi est la ravissante station de Champex, 
avec landsgemeinde au Val d'Arpette. Nous don
nons ci-après le programme de cette manifesta
tion, pour laquelle près de 150 participants sont 
déjà inscrits. 

Samedi 4 juillet : 
15 h. 30, distribution des cartes de fête à Mar-

tigny-Gare ; 15 h. 40, départ pour les Vallettes 
par le M. O. ; montée à Champex par les Gorges 
du Durnand ; 19 h. 30, souper dans divers hôtels ; 
20 h. 30, soirée familière au Grand Hôtel des Al
pes. 

Dimanche 5 juillet : 
7 h., diane ; 7 h. 30, déjeuner ; 8 h., service re

ligieux ; 9 h., départ pour l'Arpette ; 11 h., réu
nion des chefs d'O. J. ; 12 h., dîner tiré des sacs. 
Soupe et thé offerts par la section Monte-Rosa. 
Landsgemeinde ; 14 h. 30, retour à Champex et 
descente sur Orsières ; 16 h., départ d'Orsières par 
le M. O. ; dès 17 h., départ des trains dans la di
rection Lausanne et Brigue. 

Grâce à de fortes subventions de la caisse cen
trale et de la section Monte-Rosa, la carte de fête 
ne coûte que 5 fr. 50. Un dernier et pressant ap
pel est adressé aux Monte-Rosiens, jeunes et 
vieux, afin que nos collègues de l'O. J. et accom
pagnants de toute la Suisse remportent un bon 
souvenir de leur séjour dans le Vieux Pays. 

M. Charles Penon, de Sierre, préposé de l'O.J. 
dans le C.C., présidera cette importante manifes
tation clubistique, dont l'organisation a été con
fiée par le comité de la section Monte-Rosa au 
dévoué préposé à l'O. J., M. Henri Charles. 

G. C. 

U n i o n d e s m o b i l i s é s 1914-1918 e n Va
l a i s . — L'Union des mobilisés 1914-1918 de Ge
nève organisait dimanche 28 une excursion en Va
lais. A i l heures 30, ils se réunissaient à Gonthey 
où il leur fut donné une conférence sur les ba
tailles entre le Haut et le Bas-Valais, par le co
lonel divisionnaire Grosselin, tandis que le ser
gent-major R. Privât faisait un bel exposé histo
rique sur la bataille de la Morge. 

De Conthey, nos hôtes se rendirent à Sion où 
un excellent banquet les y attendait à l'Hôtel de 
la Planta, avec près d'une heure de retard. 

A 16 h., formés en cortège, musique en tête, les 
mobilisés défilèrent dans nos rues pour aller dé
poser une couronne sur le monument aux morts 
pour la patrie. Après quelques paroles bien sen
ties du colonel divisionnaire Grosselin, le lt-colo-
nel Desfayes rappela l'amitié historique qui lie le 
canton du Valais au canton de Genève. 



LE CONFÉDÉRÉ 

« Nous promet tons aux Genevois , di t- i l , a ide et 
secours au moment où des inconscients et des 
étrangers menaceront la paix de la Républ ique de 
Genève. » Il fut chaleureusement app laud i . 

Après la cérémonie, le cortège se disloqua en 
groupes et 'e verre de l 'amitié fut offert à la cave 
municipale. 

Au retour, au cours d 'un bref arrê t , la musique 
joua à Mar t igny . Enfin une collation fut servie 
au Bouveret. 

Journalistes français en Valais. — 
Une douzaine de jou rnaux français de Par is et de 
la Province ont envoyé des représentants pour un 
voyage de p ropagande à Ze rma t t . Au retour de 
cette station, le 4 juil let , après avoir passé la nui t 
aux hôtels Kluser, à Mar t igny , ils se rendron t dans 
la vallée du Tr ien t , jusqu 'à Val lorcine, avec a r 
rêt no tamment aux Gorges du Tr ien t , Salvan, 
Marécottes, Ghâte lard , F inhaut . Cette visite de la 
magnifique vallée du T r i e n t est organisée pa r la 
Cie du M a r t i g n y - C h â t e l a r d . Ils visi teront égale
ment le Châ teau-d ' eau près de F inhau t où une 
collation leur sera offerte pa r la Société de déve
loppement. 

Ce voyage de journal is tes français en Vala is est 
un excellent moyen de publici té et nous souhai
tons que le beau temps favorise nos hôtes, afin 
qu'ils ga rden t un souvenir v ivan t du Valais . 

U n e b e l l e o c c a s i o n . (Comm.) — Les p r in 
cipales gares du Valais organisent pour le d iman
che 5 jui l let un voyage d 'excursion au Glacier du 
Rhône à un prix excessivement rédui t . Ce billet 
coûtera au dépar t de Monthey fr. 13.05 ; S t - M a u -
rice 12 .60 ; Mar t igny 1 1 . 6 5 ; Saxon 1 1 . 1 0 ; Sion 
fr. 10 ; Sierre 9.05 ; et Loèche 8.75. 

L'occasion est cer ta inement t rop avan tageuse 
pour que chacun n 'en profi te pour visiter cette 
superbe région de not re beau Vala is . Pour de 
plus amples renseignements , on est pr ié de s 'adres
ser aux guichets des gares intéressées. 

S a l v a n . — Accident. — Cont ra i r emen t à ce 
que certains j o u r n a u x ont annoncé, le j e u n e ber
ger âgé d 'une dizaine d 'années qui a été re t rouvé 
à moitié assommé dans u n p â t u r a g e près du T r é -
tien n 'a pas été vict ime d 'une agression, mais 
bien d 'un accident. Il a avoué avoir été at te int 
par une pierre et sera tombé. Q u a n d on l'a in ter 
rogé, sous le coup d 'une peur compréhensible , il 
aura par lé de l'« h o m m e noir ». Le docteur Leu t -
wyler a diagnost iqué une fracture à la base du 
crâne, une j a m b e fracturée et de mult iples contu
sions, blessures qui ne met tent toutefois, pas sa 
vie en danger . 

—Monthey 
Un départ regretté 

C'est le cœur serré par l'émotion que nous signa
lons — brièvement — aujourd'hui le départ pour la 
Belgique — son pays natal — de M. Hector Lecomte, 
le brillant directeur de notre Harmonie municipale. 

Nous nous proposons de revenir bientôt en détail 
sur l'activité bienfaisante qu'a exercée M. Lecomte 
dans^ notre canton et dont a,bénéficié certainement la 
musique instrumentale de tout le pays. Car quoi de 
tel que l'émulation pour faire progresser ? 

Bornons-nous pour aujourd'hui à rappeler que le 
chef dont nous déplorons le départ nous était venu de 
Belgique en 1919 après avoir pendant 4 ans de guerre 
parcouru notre pays et appris à l'aimer comme un de 
ses propres enfants. Originaire de Gouy-lez-Pieton 
dans la province de Hainaut, M. Lecomte est né en 
1892. Il a donc 44 ans. Il a commencé ses études mu
sicales à l'Académie de Charleroi pour les continuer 
ensuite au Conservatoire royal de Bruxelles qui lui 
décerna en 1912 le 1er prix de virtuosité avec grande 
distinction dans la classe de « clarinette ». Après une 
saison à Ostende et une autre à la « Monnaie » de 
Bruxelles, le régiment le prit, puis la terrible guerre. 
Fait prisonnier les premiers mois de la brutale inva
sion, M. Lecomte fut de ceux qui réussirent à se faire 
interner en Suisse. Il y exerça pendant ce temps-là une 
activité intense, parcourant la Suisse à titre de virtuo
se, jouant avec l'Orchestre symphonique des internés 
alliés sous la direction de Marc de Ranse de la Schola 
cantorum de Paris, formant des clarinettistes à la « Ly
re » de Montreux, dirigeant l 'Harmonie de Martigny, 
accomplissant tant d'autres choses encore. 

En 1919, grâce à l'intervention de M. le conseiller 
national Crittin qui était un de ses intimes, notre Har
monie put se l'attacher en qualité de directeur et ce 
fut dès lors la prodigieuse ascension que chacun con
naît et ce développement qui a permis à notre société 
doyenne de cultiver tous les genres et de donner des 
auditions de grande, de très grande musique. 

Nous écrivons cela sans aucune prétention, ni chau
vinisme. Simplement pour rendre hommage à l'activi
té d'un artiste qui s'est sacrifié et usé pour un idéal. 
La fédération des fanfares villageoises du centre doit 
aussi beaucoup à M. Lecomte pour ce qu'elle a bénéfi
cié de son. extraordinaire talent d'animateur. Il a di
rigé l'Helvétienne d'Ardon et la Villageoise de Cha-
moson qu'il transforma de fanfare en harmonie, cho
se admirable pour qui connaît les difficultés d'entre
tien d'une harmonie et les ressources modestes des 
musiciens de Chamoson. C'est lui aussi qui fit une 
harmonie de l'Union instrumentale de Bex. Il dirigea 
également la Gérondine de Sierre. 

La belle phalange des musiciens de l'Harmonie de 
Monthey dont la plus grande part sont de ses élèves 
et qui tiennent haut et ferme le drapeau et la réputa
tion de leur société, ont vu partir avec regret celui qui 
les conduisit souvent au succès, toujours à l'honneur. 
Ils croient que la maladie qui a terrassé leur chef vé
néré desserrera sa cruelle étreinte à la faveur d'un 
climat natal et ils ne désespèrent pas de revoir un jour 
à leur tête celui qui leur a inculqué au plus haut de
gré l'amour et la compréhension de la musique. 

Le Confédéré adresse à M. Lecomte ses vœux de 
rétablissement. 

La fanfare du collège de St-Maurice en 
promenade 

Jeudi après-midi notre place retentissait des joyeux 
accents de la fanfare du collège de St-Maurice qui a 
choisi Monthey comme but de sa promenade annuel
le d'avant les vacances. Les jeunes musiciens que di
rige avec compétence et dévouement M. le chanoine 
Peiry ont assisté l'après-midi à la projection d'un film 
au cinéma Central, après quoi ils ont fait honneur à 
une collation servie au Café de la Paix. 

Et la rentrée se fit joyeusement non sans que les 
vaillants fanfaristes eussent encore offert à la popu
lation des échantillons de leur savoir et de leur ex
cellente préparation. 

-Sion 
Service « électricité » 

(Comm.) Pour permettre le remplacement des cui
vres de la ligne Sion-Pont de la Morge, le courant se
ra interrompu dès et y compris le 7 juillet de 4 h. à 
!0 h. Son interruption se produira probablement 5 à 
6 fois. 

Les abonnés voudront bien en prendre note et les 
propriétaires de moteurs en particulier veilleront à ne 
pas laisser branchés leurs moteurs pendant les inter
ruptions de courant. 

Direction des Services industriels. 

Cours d'été et de vacances 
(Comm.) Comme ces années dernières, la commu

ne de Sion ouvrira, suivant le nombre des inscriptions, 
un ou deux cours de vacances pour les enfants en âge 
de scolarité'. Les parents qui désirent envoyer leurs 
enfants dans ces cours sont priés de les inscrire au bu
reau communal d'ici au 8 juillet crt au plus tard. 

L'ouverture des cours est fixée au 15 de ce mois. 
Les enfants devront se présenter à 8 h. 30 devant le 

bâtiment scolaire des filles. 
L'Administration communale de Sion. 

Un chantage de saison ! 
(Inf. part.) L'an passé — au moment de la saison 

d'été — plusieurs citoyens sédunois avaient été victi
mes d'un chantage spécial et qui témoignait de la part 
des coupables d'une certaine astuce agrémentée, il faut 
bien l'avouer, d'un brin de psychologie : 

Des inconnus écrivaient, en série, des lettres aux 
maris de la capitale qui ne suivaient pas leurs épou
ses dans leur séjour de montagne et les menaçaient de 
révéler leurs fredaines de veufs de paille à qui de 
droit s'ils ne versaient pas une somme importante à 
un endroit déterminé. Le tarif variait de 100 à 500 fr.! 

Sur la quantité, plus d'un citoyen qui n'avait pas la 
conscience absolument en paix passait par de mauvais 
moments. Or, cette fructueuse industrie a tout l'air de 
prendre un regain de vie et un célibataire a reçu der
nièrement l'invitation de déposer cent francs dans une 
enveloppe et sous un banc, s'il ne voulait pas que le 
nom de la jeune fille avec laquelle on le voyait fût 
révélé au public avec des commentaires. 

Tl faut espérer que la gendarmerie entravera l'action 
de ces gens dangereux et qu'elle les prendra dans 
leurs propres filets : cela ne paraît pas difficile et ce 
doit être un jeu pour un fin limier de repérer des in
dividus qui sans doute ont plus d'imagination que 
d'intelligence. 

Martigny 
Fê te c h a m p ê t r e 

L'Harmonie municipale passe pour bien faire les 
choses. Aussi, pour clore la saison, qui a été très active 
cette année, elle organise pour les 4 et 5 juillet une 
fête champêtre. Tout sera donc pour le mieux, d'au
tant plus que cette fête se déroulera dans le cadre 
charmant du jardin public spécialement aménagé. 
Verdure, ombrage, rien n'y manquera ! De l'entrain, 
de la gaîté, du bon vin, voilà de quoi passer quelques 
heures agréables loin des soucis et tracas journaliers ! 
Et pour le bal non seulement un bon orchestre, mais 
un plancher neuf. Inutile de dire que jeunes el vieux 
rivaliseront d'entrain, d'autant plus que le bal du di
manche après-midi sera gratuit. 

J'oubliais la loterie ! Une merveille cette année. ; 
mais il paraît que c'est une surprise, alors... gardons le 
secret. Préparez quelques petits sous, je ne vous dis que 
ça ! La fête débutera samedi soir à 20 h. 45 par un 
concert de l'Harmonie dont voici le programme : 

Marche Américaine, Sousa ; Orphée aux Enfers, ou
verture, Offenbach (don de M. Kluser, président) ; 
Carmen, sélection, Bizet ; Danse Persane, Guiraud ; 
Marche des Vainqueurs, Popy (don de M. Drescher). 

Que chacun avec sa chacune 
Vienne gentiment, au clair de lune 
Se blotir dans ce joli coin 
Où vous serez aux petits soins ! 

Harmonie munic ipa le 
Ce soir vendredi, personne ne doit manquer la ré

pétition générale. On répète le programme du concert 
de demain et les marches processionnelles de diman
che matin. Que chacun réponde à l'appel. 

C. A. S. Groupe de Martigny. 
Assemblée générale extraordinaier mercredi 8 juil

let à 20 h. 30 au stamm. Ordre du jour : achat d'un 
appareil de projection cinématographique. 

* 2 g r a n d s f i lms a n Royal 
Deux grands films au même programme : voilà ce 

que le Royal réserve à sa fidèle clientèle : Tout d'a
bord Chanteuse de Cabaret, où Claudette Colbert, de
venue aujourd'hui l'une des plus grandes vedettes de 
l'écran, paraît sous un jour encore inconnu de nous: 
J n e brillante exclusivité de cinq semaines à Paris. 
Puis une consécration triomphale lors de la présenta
tion de ce film au Paramount. 

Puis, comme dessert, reprise d'un vaudeville mili
taire irrésistible : Vive la Compagnie, avec Noël-Noël, 
Raymond Cordy, Paulette Dubost, Madeleine Guitty, 
Mirelle Balin. Une heure et demie de fou-rire. 

A l'Etoile 
Le film que présente cette semaine l'Etoile mérite 

de sincères félicitations. Maria Chapdelaine, drame 
canadien qui a obtenu le Grand Prix du cinéma fran
çais, est une œuvre sobre, digne, ferme, d'un dessin 
aussi pur, d'une exaltation aussi noble, d'une pudeur 
aussi exquise que le roman qui l'inspira. 

L'interprétation est hors classe. Maria Chapdelaine 
on la voit idéalement incarnée en Madeleine Renaud, 
si douce, flexible, résignée, aux yeux chargés de fidèle 
amour, à la grâce sans apprêts. Deux acteurs se déta
chent d'une troupe qui a du métier et qui possède la 
foi. Ce sont Bacqué, profondément identifié au per
sonnage de Samuel Chapdelaine, et Rignault, qui a 
une allure et un accent remarquables en Eutrope Ga-
gnon. Bonnes créations de Bourdelle, J.-P. Aumont et 
Jean Gabin. Allez voir Maria Chapdelaine. 

L'heure des enfants 
Dimanche après-midi, à 14 h. 30, séance spéciale à 

l'Etoile, pour les familles et enfants. Au programme : 
Maria Chapdelaine. 

L'orchestre du Fuhrer vict ime d'un accident 

L'orchestre de la garde du corps du Fuhrer a été 
victime d'un grave accident. Les musiciens rentraient 
d'un voyage dans l'ouest de l'Allemagne en autocars. 
Près de Genthin, un camion dérapa en pleine vitesse 
et prit en écharpe le deuxième car,' qui fut défoncé. 
Quatre musiciens ont été tués sur le coup, six griève
ment blessés et un certain nombre plus légèrement. 

Dernières nouvoiios 
Les grèves en France... 

Les grèves se terminent un peu partout. Toute
fois, dans la région de l'industrie textile, de nou
velles grèves ont éclaté ainsi qu'à Grenoble. 

... et en Angleterre 
Jeudi, 250 ouvriers travaillant à la fabrication 

des grenades à la fabrique de munitions de Wool-
wich ont fait la grève sur le tas pour une question 
de salaire. 

* * * 
La dernière œuvre du Front 

populaire 
La Chambre française, au cours de sa dernière 

séance, s'est occupée de la validité de certaines 
opérations électorales. La presse # de gauche avait 
fait pressentir que l'élection de M. Chiappe ne se
rait pas validée. En effet, la Chambre a voté l'an 
nulation. Relevons le réquisitoire que M. Chiappe 
a prononcé contre les communistes, auxquels il a 
promis une lutte sans merci, parce que, a-t-il dit, 
« je vous considère comme les pires ennemis de 
la France et des Français ». Les communistes ne 
surent quelle contenance prendre, sous cette 
averse. 

Confédération 
Un pilote militaire se tue 

Effectuant des vols acrobatiques à environ 800 
mètres d 'a l t i tude, le l ieutenant J akob W e l t i a fait 
une chute près de la gare de Dietl ikon. L 'av ion 
s'est écrasé sur le sol et le pilote a été tué. Le lt. 
Wel t i était né le 14 avri l 1912. 

Atterrissage forcé de Mittelholzer 

U n avion suisse a été forcé d 'a t ter r i r près de 
Pilsen. L ' appare i l est endommagé . Les occupants , 
M. Thue le , industr iel , le. pilote Mit telholzer et le 
mécanicien Zurcher sont sains et saufs. 

Lia condamnation de M. Duttweiler 

M. Duttwei ler a été reconnu coupable d ' injures 
et de diffamation à l 'adresse de M. Schupbach. L a 
Cour l 'a condamné à une peine de 2000 francs 
d 'amende, aux frais et à l ' insertion du jugement 
dans plusieurs j ou rnaux suisses a l lemands . 

Qui reprendra la succession ? 

Le comité directeur du par t i socialiste suisse se 
réunit samedi et d imanche prochains , afin d 'exa
miner la question de la désignat ion de la nouvel
le section directrice du par t i . On sait, en effet, que 
le président actuel du par t i , le conseiller na t ional 
Reinhardt , est démissionnaire, de même que plu
sieurs autres personnages de marque . Fixée à 
Berne depuis 1919, il est question de t ransférer à 
Zurich la direction du par t i socialiste suisse. 

Zur ich et Genève semblent marcher de pair , 
car toutes deux se sont prononcées contre l 'octroi 
des crédits pour la défense na t ionale . 
; Ce changement dans la direction du par t i so
cialiste ma rque ra sans doute une accentuat ion de 
la p ropagande en faveur de la création en Suisse 
d'un « Front popula i re ». 

A la S. d. N. 
L'assemblée s'est réunie mardi à Genève, sous la 

présidence de M. Eden, vice-président. Elle enregis-
tra la démission de M. Bénès, président, et appela à 
le remplacer M. van Zeeland, premier ministre belge. ! 

On aborda le différend italo-éthiopien. L'Italie 
considère son entreprise en Ethiopie comme un acte 
de civilisation et espère que la S. d. N. approuvera 
son attitude. Dans ce cas, elle est prête à collaborer ', 
avec elle. i 

Le Négus prit ensuite la parole. C'est alors que se j 
produisit l'incident que nous relatons d'autre part : il | 
conclut son exposé en demandant aux 52 nations qui 
ont fait promesse au peuple éthiopien de l'aider ce 
qu'elles entendent faire et si elles s'inclineront devant j 
la force. \ 

Cycl isme : le b r e v e t des d é b u t a n t s . 

La Pédale de « La Tour» , organisatrice du 1er cir
cuit de la plaine du Rhône, « épreuve apportant le ré
veil du cyclisme en Valais », a été chargée par l'Union 
cycliste suisse U. C. S. de faire disputer pour le di
manche 5 juillet « Le Brevet des Débutants ». 

L'épreuve est ouverte à tous les jeunes gens de 16 à 
18 ans affiliés ou non, n'ayant jamais participé à une 
course ouverte, ainsi qu'à ceux qui, pour la première 
fois en 1936, ont obtenu leur licence au titre de « dé
butant », même si avant le 28 juin, ils ont cette année 
seulement pris part à une course ouverte. 

Le parcours est le même que celui du circuit, à part 
que les coureurs passeront le long du canal, au lieu de 
la montée de Branson, soit : départ Martigny-gare 
(café Vaudois), rue du Rhône, Branson, route basse le 
long du canal, Fully, Charrat-gare, Martigny-avenue 
du Simplon, avenue de la gare (5 fois le tour). 

Le départ aura lieu à 14 heures. Prix : 1er un ser
vice en argent. 2, 3, 4, 5, une médaille en argent. Aux 
suivants, médaille bronze et diplôme à tous les clas
sés. (Comm.) 

Vo i r R o m e o u s é j o u r n e r à la m e r ? 

(Comm.) Qui de sa vie n'a pas rêvé d'aller voir la 
Ville éternelle ? Beaucoup y ont déjà été, et conquis 
par ses beautés grandioses, uniques au monde, aime
raient y retourner. D'autres n'osent pas affronter, 
malgré leur désir, ce long et beau voyage, de peur qu'il 
ne leur coûte trop cher. 

L'Agence « VISA » a pensé aux uns et aux autres, 
en organisant un voyage extrêmement bon marché, 
tout en donnant d'excellents services. Ce voyage com
prend les visites de Milan et de Rome, et une courte 
promenade dans la ville de Gênes. Le prix dépasse de 
peu les cents francs. Le retour individuel peut être ef
fectué sans aucun supplément, afin de favoriser ceux 
qui voudraient séjourner plus longtemps en Italie. 

En outre des séjours à la mer de 7, 14 et 21 jours 
sont organisés par « Visa » sur l'une des plus belles 
plages de la Mer Adriatique : Cervia, appelée aussi 
« Milan Maritime ». Pour quelques dizaines de francs 
on peut faire un séjour de 7 jours tout compris : voya
ge, pension complète dans un hôtel de Ire catégorie, 
taxes, pourboires et même la cabine, tente et chaises 
de plage. Il s'agit là d'un arrangement à forfait qui 
coût moins que les vacances à la maison. Un séjour 
à ces conditions équivaut à une réelle économie, sans 
tenir compte du grand bénéfice qu'on en tire pour la 
santé,caj; l'air, la mer et le soleil valent plus que tous 
les remèdes. Pour mieux se convaincre des grands a-
vantages que « Visa » offre à son aimable clientèle, il 
suffit de lui demander le prospectus détaillé. 

Visiter Rome, ou séjourner à la mer ? Voilà le di-
lemne ! Le meilleur serait de faire les deux choses à 
la fois, surtout quand cela peut se faire à un prix qui 
est incroyablement bon marché. (Voir annonce. 

LAMES 
à Plancher 
sapin 1er, 2me et 3me choix, garanties extra sèches, depuis 
fr. 2.55 le m2. Lames à plancher mélèze, 3 qualités, depuis 
fr. 3.50 le m2. A partir de 200 m2, livraison franco dans tout 
le canton. Toujours 500 m2 en stock. — — — S'adresser à 

Vve Alter & Fi lsS c , e p i e 
Parqueter îe Champsec 

(BAGNES) 

VAL-des~DIX sur SION 
(VALAIS) 

Café-Restaurant de ia Dixence 
A PROXIMITÉ DU BARRAGE 

Vins de 1er cho ix — Spéc ia l i t é s du p a y s 
Rac le t te — Viande s a l é e . P r i x m o d é r é s . 

St~Pierre ~ des - Clages 
Dimanche S juillet 

Le 30me T o u r d e F r a n c e cycliBte 
: La plus grande manifestation cycliste qui soit au 
monde sera à nouveau organisée cette année par le 
grand quotidien sportif d'Auto. C'est dans 4 jours, 
soit mardi 7 juillet, que sera donné à Paris le départ 
de l'imposante caravane. Si le parcours est identique 
à celui de l'année dernière, des changements sont in- i 
tervenus quant aux équipes. D'abord, signalons l'abs
tention de tout coureur italien, par suite des sanctions. 

Les coureurs sont classés en 3 groupes. D'abord les >. 
as A, soit 4 équipes de 10 hommes : les Français, les J 
Belges, les Allemands et deux demi-équipes d'Espa
gnols et de Luxembourgeois. Puis les as B, soit 5 équi
pes de 4 hommes : Suisse, Autriche, Hollande, Rouma
nie et Yougoslavie. Enfin, une trentaine de touristes-
routiers, parmi lesquels figurent quelques as français 
tels que Vietto, Gianello, Ruozzi, Louviot, etc. 

Mais, comme ces dernières années, nous assisterons 
certainement, pour les places d'honneur, à un duel 
franco-belge. En effet, plusieurs routiers de ces deux 
équipes submergent le lot ; ce sont : Speicher, Magne, 
Archambaud, S. et R. Maes et Vervaecke. Et s'il fal
lait désigner un favori pour chaque équipe, nous nom
merions Speicher et Sylvère Maes. Pour le plus grand 
nombre d'étapes gagnées, le duel Aerts-Le Grevés sera 
remplacé par le duel Dannels-Le Grevés. Les pre
mières vedettes pour le titre de « roi de la montagne » 
semblent devoir être Vervaecke, S. Maes, Cogan, Viet
to, Magne, Gianello, sans oublier notre compatriote ! 

Amberg. j 

^ T f l I T V Dimanche , h 14 h. 30. 
MU * * * * " • * " MATINÉE pour familles et enfants. 

MARIA 
Chapdelaine 
LE GRAND PRIX du Cinéma Français 

ANNUELLE organisée par l'Harmonie La Vi l lageo i se de 
n JH w Chamoson — Vins 1er choix. Attractions. 
MM A. MJ a v e c Orchestre Marianon, d e Sion. 

ON DEMANDE 

Jeune FILLE 
17-18 ans pour aider. 

Ecrire sous O. F. 7365 M. à 
Orell Fussli-Annonces, Martigny 

MAQASIN 

Coiffure 
RpndllO pr gare, anc. renommée 
QuIluUC Remis à neuf, cause 
santé. E. CORBAZ, 7, Verdaine. 

LUMULUS priétatresde vil
las, installateurs-entrepreneurs. 
25 Boilers « Cumulus », « Ther-
ma •, état neuf, 30-50-75-100-
150-300-600 litres, avec batterie, 
douche, thermomètre, soupape, 
à vendre, bas prix. DEBORNE, 
Industrie 15, Genève, tél. 29.276. 

Pour tous vos besoins 

d'argent 
adressez-vous à case Ville 2468, 
Lausanne. Pas d'avance en ca
pital. Pas de parts sociales à 
souscrire. Timbre-réponse. 

A louer de suite 

de 3 chambres, tout confort, 
ainsi que LOCAUX pouvant 
servir de Magasin. 

S'adresser sous 7352 à Orell 
Fussli-Annonces, Martigny. 

ABONNEZ-VOUS AU 

CONFÉDÉRÉ 

Dimanche, mat inée R O Y A l t 
EN CAS DE PLUIE SEULEMENT * » v * * * * * 

2 grands films 
CHANTEUSE DE CABARET 

VIVE LA COMPAGNIE 
avec Noël-Noël 



LE CONFÉDÉRÉ 
1 

Voyage en Société à prix réduit au 

Glacier du Rhône 
l e d i m a n c h e 5 J u i l l e t , au départ des gares de Monthey, 
St-Maurice, Martigny, Saxon, Sion, Sierre et Loèche. Pour tous 
renseignements, s'adresser au guichet des gares intéressées. 

S t l X O n Vente d'immeubles 
A vendre au centre de Saxon-Gottefrey, 

attenant à la Gare CFF et sur route cantonale 

Garage avec atelier mécanique 
et tout 1'outillaue 

comprenant Maison d'habitation avec deux appartements en
tièrement rén vés, deux magasins et colonne d'essenre et 
places. Situation d'avenir pour preneur sérieux. Pour tous ren
seignements, s'adresser à M. P. GERMANIER, Saxon. 

M A R T I G N Y - V I L L E 
J a r d i n p u b l i e - Les 4 juillet, dès 
20 h. 45, et 5 juillet, dès 16 heures. 

champêtre 
organisée par 1 Harmonie Municipale 

Grand bal JEUX divers. Bonne cantine, 
sur plancher neuf [voir communiqué) 

nuque 

d i ttou4 
d'avoir plus ou moins de 
peine à laver la vaisselle., à 
récurer la cuisine, à entre te-
nir fout l ' appar tement . C 'esf 
en effet cet te cuillerée de 
P E R qui rendra vos cou
verts appét i ssan ts , qui vous 
permet t ra de tout r app ro -
prier vite et facilement. Le 
P E R est le produit de net
toyage universel et écono-

ER 
HenkelACie.SA.B3l6 

dûLHâtout 
ménage 

em Uidiifie44â<iââi! 

Commune de Sion 

Services 
Industriels 

AVIS 
aux abonnés de Châteauneuf, 

du Pont-de-!a~Morges, de 
Conthey, de Vétrox 

et de Vuisse 

Les intéressés sont avisés que le courant 
sera interrompu, dès et y compris le 7 juil
let, de 4 h. à 10 h. 

Sion, le 30 juin 1936. 

Direction des Services industriels. 

CJ M V f f f h W T D i m a n c h e 5 j u i l l e t , dès 13 h. 30 
» i m l . l j l j V . W „ 1 2 J u i l l e t , dés 14 h. 30 

organisée par la fanfare L ' H e l v é t ï e n n e . CONCERT par la 
P e r s é v é r a n c e de Leytron. - Vins de 1er choix. P â l 
Orchestre. Tombola. Match aux Quilles, invitation cord. • • • * * * * 

ON CHERCHE 

Chalet 
de v a c a n c e s 
dès le 12 ou 19 juillet, pour 3 
à 4 semaines, 9 lits ; hauteur 
1200 à 1800 m. — Offres avec 
description précise et prix, si 
possible photo, à Monsieur Dr 
Stoller, MOhrlistrasse 24, Zu
rich 6. 

A Genève 
T r è s g r a n d e t s u p e r b e 
C A F É - R E S T A U R A N T avec 
grande salle de société, près de 
la gare, angle 2 rues. Occasion 
unique. Offres sous O. F. 7348 M. 
à Orell Fussli-Annonces, Mar
tigny. < • • • • • • • • • • • 

A LOUER 

Chambre meublée 
i n d é p e n d a n t e , chez Lucien 
Rouiller, Hôtel Clerc. — Même 
adresse, à vendre. BAS PRIX, 
P O T A G E R 3 T R O U S . 

Banque Populaire de Martigny 
Dépôts à vue 

en Caisse d ' E p a r g n e 
a terme 

Toutes opérations de Banque 
N o t r e E t a b l i s s e m e n t e s t c o n t r ô l é p a r l e s s e r v i c e s f i d u c i a i r e s d e 

l ' U n i o n s u i s s e d e B a n q u e s R é g i o n a l e s 

J e u n e h o m m e o u J e u n e 
f i l l e trouveraient 

PENSION 
bon marché, en Suisse alle
mande où ils auraient l'occasion 
de fréquenter l'école en ville. 

Renseignements par M m e 
H o l l i g e r , Wegweiser, Of-
t r i n g e n (Argovie). 

CAFARDS 
S o u r i s , R a t s , M i t e s , e t c . 
Destruction radicale par l'unique 
moyen des gaz, avec garantie 

par écrit par la maison 
spécialiste. 

A R T H U R B L E U L E R 

Désinfections HYGIA 
LAUSANNE £ £ £ £ ? . . 

SOLEIL î 
PLUIE î 

Si vous faites de la 

Publicité 
vous vendrez ! 

Votre service de • 

publicité ; 

Oreil Fiissli-onnonces I 
M A R T I G N Y : 

Av. G a r e - Té l . 61.252 ; 

Que boire? 
Pendant les fortes 
chaleurs, lorsque la 
soif nous tourmente, 
buvons de préférence 
un verre d-Ovomal-
tine f ro ide. 

L'Ovomaltine appor
te au corps une nourriture concentrée et 
c'est très important, surtout en été. 
Pour préparer rapidement et facilement l 'Ovomal-
tine froide, demandez à votre fournisseur d 'Ovo-
maltine le nouveau gobelet-mélangeur très pratique 
au prix de 1 fr. 

Mode de préparation: 1 à 2 cuillerées à thé d 'Ovo -
maltine, 1 gobelet de lait ou de thé froid ou bien 
un mélange de lait et d'eau. Sucre à volonté, puis 
agiter vigoureusement le gobelet. 

En vente partout: Ovomaltine à 2 fr. et 3 fr. 60 la boîte. 
Gobelet-mélangeur à 1 fr. avec mode d'emploi. 

Dr. A . W A N D E R S . A . , B E R N E B.274. 

Banque Tissieres Fils & Cle 

MARTIGNY 

Prêts hypothécaires 
et sous toutes formes, aux conditions 
les plus AVANTAGEUSES 

avec toutes 
facilités pour amortissements et remboursements 

L a B a n q u e T i s s i e r e s F i l s & C l e , a é t é 
c o n t r ô l é e p o u r l e s c o m p t e s d e 1 9 S 5 
p a r u n e F i d u c i a i r e S u i s s e , c o n f o r m é 
m e n t à l a N o u v e l l e l o i f é d é r a l e s u r 

l e s B a n q u e s 

MIGRAINES 
névraleies, douleurs, sont des suites de 
la constipation : il Huit alors prondre cha
que matin une ou deux pastilles Jeanne 
d'Arc. En vente à Fr. 1.75 ( t 1.--
diins toutes pharmacies. Echant. contre 
30 et. au Labor. Pasf. Jeanne d'Arc, Petit 
Chêne 26, LAUSANNE 3. 

Séjours et voyages réclame ! 
à ROME, le 13 juillet : Fr. 134.- tout compris. 
7 J O U R S à CERV1A (Mer Adrhtiq IP) : Fr. 72.— absolu
ment tout compris : billet aller et r tour, hôtel Ire cat., pen
sion, pla .e , taxes, pou boin-s. Autres vo \agese t séjours avan
tageux sur demande. R e n s e i g n e m e n t s e t i n s c r i p t i o n s : 
Agence „VISA" à Fribourg, Arcades de la Gare, tél. 3.53. 

^ 

Avec deux pièces de cinq francs vous pouvez gagner 

Fr. 250.000— 
Pourquoi pas ? Et si vous ne gagnez pas précisément 
le gros lot, il y en a encore 25.043 autres pour un 
montant total de Fr. 1,250.000.—. Chaque lOme billet est 
gagnant. Tentez votre chance avec ARVE I Elle mérite 
confiance. 

Billet de Lotei ' ie ARVE à Fr. 1 0 -
Prenez bonne note : La série (10 billets) à Fr. 100.—, 
contient certainement un billet gagnant. 

G a r a n t i e b a n c a i r e i La Banque Cantonale Lucer-
noise ga'antit le paiement des lois gagnants. 

BUREAU de la LOTERIE : 
Hirschmatlslr. 13, LUCERNE. 
Commandez contre remb. ou en 
versant le montant au compte 
de. chèques post. VII. 0700 plus 
40 et. pour le port. Liste de 
tirage (suivra après tirage) 
30 centimes. 

ARVE 
250 000 Fr. 

• 5 x 
10 X 
25 x 
50 x 
200 x 
750 X 

4 000 x 
20 000 y 

100 000 „ 
50 000 „ 
25 000 „ 
10 000 „ 
5 000 „ 
1 000 „ 
500 „ 
.200 „ 
100 „ 
M „ 
20 „ 

Tout en espères 

Loterie Lucernoise 
pour la création d'occasions de travail 

, A u t o r i s é e pan- l e C o n s e i l d 'Etat d e L u c e r n e , 

\^> J 

Pédale „La Tour" 
organise d i m a n c h e 5 J u i l l e t 

Breiiei de DManis 
Départ : 14 h., devant le C a f é V a u d o l s . Parcours et 
autre voir communiqué. 

L'heure du bain 
devient un plaisir 

grâce au c h a u f f e - e a u é l e c t r i q u e . Son fonc
tionnement automatique vous assure un service 
régulier et sans surveillance. Avec nos nouveaux 
larils réduits vous disposerez à peu de frais et 
rn tout temps de l'eau chaude pour tous vos 
besoins. 

LONZA S . A. 
F o r c e s m o t r i c e s v a i a i s a n n e s 

V e r n a y a z 

Visitez le stand ..ÉLECTRICITÉ" du Train d'Exposition Suisse 
s'arrêtant à Martigny le 5 juillet prochain. 

Nouveau ? ? Mon !... 
Le "DIABL.ERETS" n'est pas un apéritif en lancement 
Les années l'ont imposé et vous l'ont fait préférer. 
Restez-lui toujours fidèle. 

Réclamez partout „LE CONFEDERE" 

Un règlement 
sur le repos du dimanche 

V o i c i l e r è g l e m e n t q u e l e C o n s e i l d ' E t a t p r é s e n 
te a u x d é p u t é s : 

Ar t . 1. — Sont déclarés j ou r s fériés dans le can ton 
et soumis aux disposit ions de la loi préci tée , les fêtes de 
précepte fixées p a r l ' au tor i té ecclésiastique du Diocèse, 
n o t a m m e n t : la Circoncis ion (Nouve l A n ) , l 'Ep iphan ie 
(les Rois), S t - Joseph , l 'Ascension, la Fê te -Dieu , S t -
P ie r r e et S t - P a u l , l 'Assompt ion , Toussa in t , l ' I m m a c u 
lée Concept ion , Noë l . Les fêtes chômées pour le ser
vice des marchand i se s sur les chemins de fer sont cel
les énumérées ci-dessus, p lus le V e n d r e d i - S a i n t . Les 
fêtes chômées pour les fabriques sont celles énumérées 
ci-dessus, moins l 'Ep iphan ie et S t - Joseph . 

Ar t . 2. — Font except ion à la règle de l 'ar t . 2 de la 
loi préci tée , les services p o u r lesquels il existe des ra i 
sons impérieuses de t rava i l l e r , qui sont en pa r t i e énu -
mérés à l 'a r t . 14 du règ lement d 'exécut ion du 11 j u i n 

1934 de la loi fédérale sur le repos hebdomadaire, sa
voir : 

a) les soins aux m a l a d e s ; 
b) le service du personnel d o n t la fonction consiste 

pour une la rge pa r t en une simple présence (survei l
lants , commiss ionnai res , ga rd iens , por t ie rs et pe r son
nel semblable) ; 

c) le service et l ' en t re t ien des ins ta l la t ions qui assu
rent l ' a l imen ta t ion en air , eau, lumière , chaleur , froid, 
vapeur et force ; 

d) le service du rav i t a i l l emen t en pa in et lai t ; 
e) le soin et la g a r d e des bêtes ; 
f) les services de t r anspor t de personnes avec leurs 

bagages . Le co lpor tage est in terd i t . 

D e m e u r e n t spéc ia lement réservées les disposit ions 
des lois fédérales sur le repos h e b d o m a d a i r e et sur le 
t rava i l dans les fabr iques , ainsi que les règ lements 
d 'exécut ion c a n t o n a u x s'y r a p p o r t a n t , de m ê m e que les 
disposit ions y re la t ives des lois can tona les sur les au 
berges, la chasse et la pêche. 

Ar t . 3 . — L a loi autor ise t e m p o r a i r e m e n t : 
a) cer ta ins t r a v a u x agricoles dont la nécessité s ' im

pose pour la ren t rée et la conserva t ion des récoltes 
périssables (cueil let te des fraises et asperges, expéd i 
tion d 'abr icots , pêches, p runes , r en t rée des foins en cas 

de mauva i s t emps p ro longé ,a r rosage sur bul le t in de 
commande ) ; 

b) des t r a v a u x d 'u rgen te nécessité dans les usines et 
sur les chant ie rs , permis p a r la loi fédérale , lorsque 
l 'act ivi té n e peut pas ê t re i n t e r r o m p u e sans d o m m a g e 
appréc iab le . 

c) des ouvrages effectués dans un but rel igieux ou de 
char i té . 

d) des t r a v a u x c o m m a n d é s pa r des cas de force m a 
jeure . 

Ar t . 4. — Sont in te rd i t s p e n d a n t la durée des offi
ces paro iss iaux du m a t i n tous t r a v a u x extér ieurs ou os
tensibles, ainsi que tous actes ou omissions de n a t u r e 
à t rouble r le culte, tels que : démons t ra t ions et m a n i 
festat ions ; spectacles et j e u x b r u y a n t s ; exposi t ions ; 
concours ; exercices : de tir , de sport , de gymnastique, 
de pompiers . 

Ar t . 5. — Sont en out re défendus toute la durée des 
offices paro iss iaux du mat in , les séances des a d m i n i s 
t ra t ions publ iques, les enchères , les ventes de toutes 
espèces de comestibles ainsi que l ' ouver tu re des cafés, 
r es tauran t s , buvet tes , cabare ts , et des magas ins et lo 
caux où l 'on déta i l le des marchand i se s quelconques à 
l 'except ion des pha rmac ies . 

Les règ lements c o m m u n a u x p o u r r o n t de m ê m e e m 

pêcher l ' ouver tu re de cer tains de ces établ issements du
ran t toute la j o u r n é e du d i m a n c h e et des fêtes de pré
cepte ; ces règ lements dev ron t être soumis à la ratifi
cat ion du Conseil d 'E ta t . 

Ainsi décidé en Conseil d 'Eta t , le 22 ju in 1936. 

N o u s n e v o u l o n s p a s s o u l i g n e r d e n o u v e a u ce 
q u ' a d ' a b s u r d e et d ' i l l o g i q u e c e t t e n o u v e l l e régle
m e n t a t i o n . 

E n F r a n c e , p a y s c a t h o l i q u e , d a n s le n o r d sur
t o u t , p a y s p r a t i q u a n t , o n t r a v a i l l e le d i m a n c h e si 
b e s o i n es t . 

V o y e z c e p e n d a n t l ' i l l o g i s m e d e l ' a r t i c l e 3 : on 
a u t o r i s e l a c u e i l l e t t e d e s f r a i s e s e t a s p e r g e s le di
m a n c h e , m a i s o n n ' a u t o r i s e q u e l ' e x p é d i t i o n et non 
la c u e i l l e t t e d e s a b r i c o t s . 

L ' a u t o r i t é d e v r a i t s a v o i r q u ' o n n e p e u t cueillir 
l ' a b r i c o t le s a m e d i p o u r l ' e x p é d i e r l e d i m a n c h e . 
R é s u l t a t d u r è g l e m e n t : d u v e n d r e d i a u l u n d i soir, 
les a b r i c o t s d e v r o n t p o u r r i r s u r l ' a r b r e . 

E n f i n , le r è g l e m e n t i g n o r e q u ' i l y a e n c o r e e n 

V a l a i s d e s c e r i s e s , d e s p o i r e s , d ç s p o m m e s , des lé
g u m e s c o m m e les c h o u x - f l e u r s . . . 
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Nos fraises en 1936 
Maigre les graves craintes causées par le gel du 

printemps, la récolte de cette année a été très sa
tisfaisante : plus d'un million de kilogs. En effet, 
seule la première fleur a souffert du froid et, fait 
assez rare, la clémence du temps a permis l'éclo-
sion d'une nouvelle floraison. Il va sans dire que 
l'écoulement d'une telle quantité de fruits a été 
subordonne au prix de vente qui devait corres
pondre à la capacité d'achat du public. 

Au début de la récolte, les fraises de premier 
choix se payaient à raison de 0 fr. 70 le kg. au 
producteur ; le 2e choix (pour confitures) était 
pris à 0 lr. 50. Par la suite, ces prix sont descendus 
respectivement à 0 fr. 60 - 0 fr. 50 et 0 fr. 50 -
0 fr. 20 ces derniers jours. 

Un récent article paru dans ce journal a fait 
ressortir que les prix ont pu être maintenu à un 
niveau rémunérateur grâce à la collaboration de 
l'Unex avec les offices fédéraux de la section 
d'importation à Berne. 

Ce dernier office a, notamment, eu fort à lut
ter par suite de la concurrence de la fraise fran
çaise qui arrivait, franco dédouanée, à 40 et. le kg. 
alors que celle du pays rendue gare Zurich ou Ba
ie revenait, en gros, à 82 ou 85 et. au début et 60 
à 65 et. le kg. tout récemment. 

L'écoulement a été facilité grâce à la qualité 
vraiment supérieure obtenue cette année. Le fruit 
a mûri par temps sec, de ce fait son arôme et sa 
teneur en sucre s'en sont trouvés considérablement 
augmentés. 

Le service commercial des CFF a également 
favorisé cet écoulement par la mise en marche de 
nombreux trains spéciaux très rapides et l'appli
cation de tarifs réduits. Les fruits chargés à Saxon 
ou Charrat le soir à 22-23 h. se trouvaient déjà 
sur les marchés de Berne-Zurich et Bâle le lende
main. Zurich demeure le principal débouché 
pour nos fraises, comme d'ailleurs pour l'asper
ge et les autres fruits. 

Le transport des fraises nécessite aussi, comme 
on le sait, des emballages spéciaux. Les paniers de 
la « Moderna S. A. » à Vernayaz demeurent na
turellement les meilleurs, attendu qu'ils sont très 
légers, pratiques et d'un prix raisonnable. 

Saxon qui, dans les débuts de la culture, venait 
en tête pour la production, a cédé sa place à Ful-
ly qui se trouve être maintenant le plus gros four
nisseur de fraises du Valais. Les fraisières s'étalent 
sur des kilomètres entre le pont de Branson, au 
bord du canal, jusqu'à Saillon. Vernayaz en pos
sède un bon nombre. Beaucoup sont en
core de surface très réduite, mais quelques gros 
propriétaires n'ont pas craint d'augmenter l'éten
due du terrain réservé à cette culture qui se révè
le des plus rémunératrices, surtout si l'on pense 
au minime rapport du vignoble en ce moment. Il 
est heureux cette année que la récolte ait répondu 
à l'attente des producteurs. 

Nous avons dit plus haut que la qualité surtout 
avait facilité l'écoulement. Mais pour éviter tou
te tromperie, car il est malheureusement des pro
ducteurs peu consciencieux, le service de contrôle 
de la Fruit-Union a accompli une besogne consi
dérable : en un seul jour, il a été expédié jusqu'à 
130.000 kg. de fraises, au fort de la récolte. Cer
tains fruits, rouges seulement d'un côté, complè
tement verts de l'autre, ont été impitoyablement 
refusés et avec raison. Il ne faut pas, en effet, que 

«LE CONFEDERE», FEUILLETON No 35 

Diane 
et i'Amour 
ROMAN DE CONCORDIA MERREL 

La rage au cœur, James reprit donc le chemin de 
la case. 

Ce jour-là, Diane venait d'ouvrir une boîte de 
corned beef qu'elle coupait en trancher fines afin d'en 
faire un ragoût, lorsque James arriva... Elle s'arrêta, 
en voyant l'expression du visage de Landor. Sans pa
raître prêter attention à la présence de Diane, celui-ci 
entra dans la case, retira son feutre qu'il jeta sur le lit, 
puis il ressortit, s'approcha de la jeune fille, en la re
gardant bien en face : 

— Diane, dit-il d'un ton brusque, voulez-vous m'é-
pouser ? 

La respiration faillit manquer à Diane ; elle consi
déra James, les yeux écarquillés ; tout semblait tour
ner autour d'elle. Bouleversée par cette question inat
tendue, elle comprima les battements de son cœur. Du 
fond d'elle-même, une voix s'éleva, une voix répondit : 

— Oui, Jim. 
Après un silence presque pénible, Landor dit : 
— Je vous remercie... Nous fixerons la date aussi 

rapidement que possible ; le plus tôt sera le mieux. 
— Ici, Jim ? 
— Sans doute ! Nous sommes ici, n'est-ce pas, et 

pas ailleurs ; vous rendez-vous compte que nous som
mes obligés d'y rester un certain temps encore. 

— Très bien, Jim ! fit-elle docilement. 
Le' cœur de James battait aussi fort que celui ^ de 

Diane, mais on ne s'en serait pas douté. 
Assis à table, l'un en face de l'autre, devant leur 

frugal repas, ils se considéraient en silence. 

% Tous droits de rebrodur.iion réservés. 

par la faute de quelques personnes trop peu minu
tieuses, les fruits du Valais perdent la bonne re
nommée qu'ils ont acquise grâce à la collaboration 
de tout le pays et l'appui des pouvoirs publics. 

En plaine, la cueillette touche à sa fin. C'est le 
tour de la. montagne. La récolte s'annonce des 
meilleures. Au Levron, paraît-il, les pro
ducteurs escomptent une production de 10.000 kg. 
ce qui est énorme. 

Il y a quelques années, alors que Châteauneuf 
leur livrait gratuitement les plantons, beaucoup 
de montagnards ont compris le profit qu'ils pour
raient retirer de la culture de la fraise et les 
champs de pommes de terre ou de betteraves ont 
fait place aux champs de fraises. 

Cette année, le gel a naturellement causé des 
dégâts plus grands que dans la plaine, mais l'on 
voit, d'après le* chiffre donné plus haut, que la 
récolte peut répondre également à la légitime at
tente du paysan montagnard. 

Jusqu'ici nous avons parlé surtout de la fraise 
de table. Le 2e choix a été acheté en grande par
tie par la fabrique de Saxon et certains groupe
ments. Il s'est même révélé que la quantité récol
tée de ce choix n'était pas suffisante pour répon
dre à toutes les demandes. 

En résumé, les progrès réalisés dans la culture 
de la fraise sont réjouissants mais deux facteurs 
jouent dans l'écoulement un rôle primordial : la 
quantité, qui n'est pas suffisante pour nos be
soins, et le prix qui est trop élevé en regard de la 
concurrence française. Nous devons produire beau
coup plus et meilleur marché. Il est vrai qu'il faut 
compter aussi avec un grand ennemi : le gel, qui 
souvent anéantit les espoirs légitimes d'une vail
lante population, mais espérons pourtant que ce 
terrible adversaire pourra bientôt être désarmé, du 
moins en grande partie. G. 

N. B. — La récolte a commencé le 30 juin à 
Bagnes où l'on compte récolter 50.000 kg. 

FLIT 
J A R D I N 

Voici enfin la réalisation parfai te 
attendue des amis des jardins : U n 
étui qui pulvérise son pro
p r e c o n t e n u , le'merveilleux Flit-
Jardin. Dès l'instant où pucerons, 
cochenilles,araignéesrouges,etc. 
menacent vos fleurs et autres 
plantes préférées, détruisez ces 
insectes avec Flit-Jardin. Aucun 
mélange, aucun remplissage, 
aucun pulvérisateur à utiliser. 

L D D C T A T D r° Flit-Jardin est prêt à l'usage, BAKBEZAT&G prê, à fonctionner tel q
a
ue 

F l e u r i e r (Ntel) vous l'achetez. 

— Ainsi, nous voilà fiancés, dit Diane d'une voix 
mal assurée. 

Landor répondit par un « oui » qui n'avait rien 
d'encourageant et s'offrit à emporter la lourde cassero
le contenant les restes du peu appétissant ragoût. 

Diane s'essuyait les mains à un torchon, tout en sui
vant des yeux les mouvements de son compagnon. 
Leurs regards se rencontrèrent : James étendit la 
main, saisit le bras de la jeune fille, l'attira à lui, ou
vrit la bouche comme s'il allait parler.:, puis soudain 
lâcha prise, fit demi-tour et rentra chez lui. 

Lentement, Diane revint sur ses pas. Autrefois, 
quand on parlait de fiançailles, devant elle, elle son
geait tout d'abord à la bague offerte, selon l'usage, aux 
cadeaux qu'on lui offrait, à la tendresse dont elle 
était entourée. 

Apparemment, être fiancée à Jim, c'était une tout 
autre chose : pas de bague de fiançailles, de félicita
tions encore moins, pas le moindre abandon. 

Cependant, elle croyait bien être aimée de Landor. 
Mais oui, il l'aimait certainement ; pourquoi, sans ce
la, lui eût-il demandé de l'épouser ? 

Toutes ses pensées revenaient sur ce même point : 
Landor l'aimait et il devait savoir qu'elle aussi l'ai
mait ! 

De toute la journée, Landor ne se montra pas 
D'après les apparences, les calomnies injurieuses de 

Mme Van Dyn avaient décidé Landor à demander à 
Diane de l'épouser, mais, devant sa conscience, il dut 
concevoir que c'était un simple prétexte. S'il avait dit 
à Diane : « Voulez-vous m'épouser ? », c'est qu'il le 
souhaitait lui-même, par-dessus tout. L'impulsion qui 
l'avait fait agir provenait de son désir secret et non 
pas de l'indignation provoquée par les commérages de 
Mme Van Dyn 

Encore une fois, il avait voulu tenter le destin ; 
L'acceptation de Diane l'avait étonné ; il ne voulait 
pas admettre que Diane l'aimât ; il persistait à inter
préter l'attitude de la jeune fille envers lui, depuis 
les longs jours où ils vivaient côte à côte, comme la 
manifestation d'une bonne camaraderie, d'une franche 
amitié. 

Il ne savait plus maintenant que penser. De toute 
façon, il ne voulait plus s'exposer à souffrir, comme 
il avait souffert jadis, pour l'amour d'elle. En suppo-

Sous le signe de... 
S'il faut en croire les derniers oracles, la mode 

des chapeaux sera placée cet été s&us le signe du 
canotier, à moins que. les efforts de ses partisans 
ne réussissent à reconstituer le front de la capeline. 
Car les fronts et les signes se sont récemment 
multipliés jusqu'à envahir tous les domaines. Ver
rons-nous aussi les vagues des jupes longues as
saillir les robes courtes, et la ligue du renard ar
genté être dissoute par un gouvernement soupçon
neux ? Tout est possible à une époque où la pen
sée et les mœurs deviennent de plus en plus col
lectives ; où les «moins de quinze ans» s'associent 
déjà pour contrebattre les «plus de soixante». O ! 
Victor Hugo, ne frémis-tu pas dans ta tombe 
lorsque les petits-enfants s'unissent contre les 
.qrands-parents ? A quand le cortège des mar
mots brandissant en guise d'insigne une bavette 
cl un biberon ? 

S'associer et porter un uniforme, voilà l'idéal. 
Non pas qu'un certain conformisme soit pour me 
déplaire. Je n'envie à l'Angleterre ni ses femmes 
de lettres en robe de chambre serrée à la taille 
par des cordelières, ni ses vieilles dames dont les 
chapeaux ressemblent aux pièces montées des pâ
tissiers, — la tour de Westminster voisinant avec 
une grappe de lilas, — ni ses célibataires à lu
nettes, ni ses pasteurs dont le col aller et retour 
imite un carcan. La femme qui repousse la mode 
et prétend s'en créer une pour son usage person
nel ne parvient qu'à se déguiser. Mais, de grâce, 
Mesdames, ne transformez pas non plus les rues 
en défilés de pensionnats. Ne portez pas toutes 
à la fois la même écharpe orange sur un identi
que tailleur noir, le même feutre pointu traversé 
d'une plume de coq, le même cœur en drap dé
coupé recousu sur le sein gauche, le même renard 
dont la queue se termine par un plumeau blanc. 
Un peu de fantaisie ! 

Il est entendu que «gentlemen prefer blonds», 
mais la gamme du blond se compose d'au moins 
sept notes, tandis que votre docilité de moutons de 
Panurge vous précipite tête baissée dans des cuves 
de platine dont vous ressortez aussi semblables les 
unes aux autres que les gosses tombés dans la fa
rine de la légende de saint Nicolas. 

Faut-il aussi que les ongles soient roses une 
année, rouge sang de bœuf une autre ? Certaines 
mains pâles réclament un vernis plus nuancé et 
plus doux que les peaux hâlées, et les teints trop 
foncés s'assombrissent davantage auprès de bou
cles très claires. Une coiffure, une robe, ne sont 
jolies qu'à la condition de convenir à celle qui les 
porte. 
- Dix fois par jour, je rencontre des femmes qui 
ne savent pas encore que les raies transversales 
transforment les charpentes courtes et grosses en 
tonneau, que la taille cintrée accuse le volume des 
hanches, que l'abus des couleurs vives empêche 
toute distinction, qu'un col de guipure sur un col 
de lainage «fait province», que les bas clairs gros
sissent la jambe, que le fard exagéré ne se tolère 
cu'à vingt ans et ne sert ensuite qu'à accuser les 
rides. 

Les couturiers, en présentant leurs modèles sur 
des mannequins qui tiennent davantage de la syl
phide que de la mère de famille, entretiennent 
leur clientèle dans ces grossières erreurs. Car, au 
lieu d'essayer de corriger les défauts de la nature, 
de voiler par un drapé ingénieux un décolleté os
seux, d'allonger par des plis bien disposés des 
jambes trop courtes, de voiler une poitrine un peu 

sant même que Diane l'aimât, cet amour ne pourrait 
jamais égaler le sien ! 

Il était effrayé de la hardiesse soudaine qui l'avait 
poussé à demander à Diane d'unir sa vie à la sienne. 

Le jour du mariage arriva. 
Le Révérend Eric Seymour célébra la cérémonie qui, 

dans cette solitude, se trouva extrêmement simplifiée. 
Diane se tenait debout à côté de Landor ; elle ne pou
vait s'empêcher de songer à ce qu'elle disait autrefois ; 
« Peut-on imaginer Diane Fawcett. se mariant sans 
faste ? » L'écho de ses propres paroles résonnait en
core à ses oreilles. La jeune fille aurait ri d'elle-mê
me si elle l'avait pu, mais elle n'en avait guère en
vie ; la gorge serrée, elle sentait les larmes monter à 
ses yeux. 

En écoutant le clergyman prononcer les paroles ri
tuelles, Diane pensait qu'en réalité on ne pouvait rien 
imaginer de plus beau : elle et Jim, Jim et elle... en 
présence de Dieu ! 

Jim passa l'anneau au doigt de Diane : une petite 
bague usée ayant appartenu à sa mère et qu'il portait 
toujours au petit doigt. Il garda la main de Diane dans 
la sienne, la serrant étroitement alors que le clergy
man prononçait les dernières prières. 

Diane se rapprocha encore de son mari ; il lui sem
blait que l'humble case était tout illuminée d'un rayon 
de bonheur. 

La cérémonie terminée, Landor reconduisit le Révé
rend et lui amena sa monture. 

Diane regarda sa petite bague. Elle tourna le cha
ton à l'intérieur pour lui donner l'apparence d'une al
liance ordinaire. Puis, courbant le front, elle porta 
l'anneau à ses lèvres et le baisa avec ferveur. Elle se 
rapprocha alors de la porte restée ouverte et un bruit 
de voix lui parvint. 

Le Révérend Eric Seymour disait que les Granger 
passeraient prochainement dans les environs pour se 
rendre chez leur frère et qu'ils se proposaient de venir 
ensemble leur faire une visite ; il appuya avec inten
tion sur le mot ensemble ; ils seraient enchantés de 
faire la connaissance de Diane ; pouvait-il leur dire 
qu'ils étaient attendus ? 

— Non, interrompit Landor d'une voix ferme, n'en 
faites rien. Il ne leur a pas plu de faire la connaissan
ce de Diane avant que nous soyons mariés ; qu'ils ne 

La Mode 
Les ensembles sont d'actualité, et même pen

dant la saison très chaude, ce genre de vêtement 
va être en vedette. Le paletot trois-quarts, que 
l'on porte autant que le tailleur, est évasé, fendu, 
plongeant derrière, il a des manches courtes, im
portantes, formant ensemble avec des robes dont 
la jupe est de même ton et le corsage de ton pas
tel. 

Très souvent costume, blouse, chapeaux harmo
nisent leurs coloris. Cette union de nuances don
nant un aspect très recherché à la toilette. Avec 
un ensemble noir et une blouse bleu ciel, on au
ra un chapeau assorti, c'est-à-dire un chapeau 
de paille noire et cache-peigne de fleurs bleu ciel. 
Les petits tailleurs de ligne jeune ont, comme 
les trois-quarts, des manches courtes laissant ap
paraître le bas de la manche de la blouse que 
l'on aimera de ton opposé. Certaines jaquettes 
ont à l'encolure de petites écharpes drapées dont 
les pointes sont reprises de chaque côté. 

Un modèle charmant et de style très estival, 
admiré dans les dernières collections, était en ma
rocain bleu pervenche avec col-écharpe noué sur 
le côté. Sur les ensembles, les petites robes, le 
blanc pose sa fantaisie claire ; avec les robes de 
lainage, et particulièrement de lainage marine, 
l'empiècement se trouve souvent brodé d'une fine 
soutache blanche et, pour rappeler ce blanc, voici 
qu'apparaît sur la robe l'élégance d'une veste de 
lin blanc. 

Que de fois nous la retrouverons sur nos robes 
d'été cette délicieuse petite veste claire ! 

Du piqué blanc encore, au bas des manches et 
sous la forme d'un grand col couvrant les épaules. 
Cette parure nette et de ligne sobre donne une 
allure nouvelle à nos petites robes simples actu
elles. 

Les passepoils blancs sont aussi au nombre des 
décorations adoptées pour nos robes d'été. 

A côté des toiles, du lin, du piqué utilisés en 
garnitures sur les robes simples, la mousseline 
blanche a sa place indiquée et elle nous apparaît 
dans la forme agréable d'une blouse à manches 
drapées sous un tailleur de couleur. 

De même que les garnitures blanches, les fleurs 
prennent place dans le décor des costumes. On 
fait même des motifs en matière plastique for
mant bouquet de fleurs des champs pour mettre 
au décolleté, à la taille d'une robe habillée. 

Maniche. 

forte, ils conçoivent une mode pour des corps par
faits, élancés, souples et sans protubérances, qu'ils 
moulent avec un art de sculpteur. Puis, séduits par 
un imprimé à très large dessin, ils disposent une 
fleur sur le sein gauche, une sur la hanche droite, 
sans se douter des fâcheuses conséquences qu'il en 
adviendra le jour où cette fleur, au lieu de reposer 
sur une colline à peine arrondie, se dressera sur 
une montagne provocante. 

Epris de beauté pure, ils oublient que la Mode 
fut d'abord destinée à dissimuler des tares, que la 
collerette baptisée fraise naquit pour cacher les 
écrouelles du roi, que le fichu Marie-Antoinette 
devait envelopper des épaules tombantes, que les 
vertugadins, les crinolines et les paniers étaient 
faits pour masquer les imperfections de la taille. 

Puisque l'expression en court les rues, conseil-
ions-leur de ne plus travailler sous le signe du 
rêve et de l'illusion, mais de s'attacher à embellir 
l'humanité sous le signe de la réalité. 

s'occupent pas de nous maintenant. Je ne tiens pas à 
les voir. 

Un court silence, puis la voix du clergyman s'éle
va de nouveau : 

— Je suis désolé, monsieur Landor, que vous ayez 
pris la chose si à cœur. 

— Et comment vouliez-vous que je la prisse ? Je 
me souviendrai longtemps du misérable esprit des 
gens de Deetsi. 

Diane laissa glisser ses mains le long de son corps ; 
ainsi les habitants de ce pauvre village et les colons 
la méprisaient ! Et pourquoi ? Que leur avait-elle fait ? 

Le souvenir des aigres paroles prononcées par Mme 
Van Dyn, lors de leur première visite à son magasin, 
lui revint à la mémoire. La voix de Landor s'éleva de 
nouveau ; il disait : 

— Si vous aviez entendu, Révérend, les injures que 
cette infernale mégère m'a jetées au visage, vous au
riez été indigné ! Ses paroles reflétaient d'ailleurs la 
pensée des habitants du village. 

— Mme Van Dyn, interrompit Seymour, est connue 
pour sa méchanceté ; c'est la plaie du pays. 

— Je le crois volontiers, mais l'attitude de M. Gran
ger n'en reste pas moins inadmissible. 

— Je vous affirme, monsieur Landor, que les com
mérages cesseront ; vous en jugerez vous-même la pre
mière fois que vous aurez l'occasion de venir au vil
lage. Tout le monde se rendra bientôt compte que les 
soupçons dont vous étiez l'objet étaient injustifiés. 
Vous avez agi sagement, monsieur Landor, en vous 
mariant pour mettre fin à ces calomnies. 

— Dites-leur à tous, conclut James, que je veux 
pas les voir. Il vaut mieux, pour eux, qu'ils ne se trou
vent pas sur mon chemin. 

Les deux hommes s'éloignèrent ensemble. Les mots 
n'arrivaient plus distinctement aux oreilles de Diane ; 
elle perçut le bruit des sabots du cheval quand le Ré
vérend Seymour eut sauté en selle. 

Diane restait immobile, comme pétrifiée. Le rayon 
de bonheur qui avait illuminé, un instant, le pauvre 
logis venait de disparaître. 

« Vous avez agi sagement en vous mariant pour 
mettre fin à ces calomnies », se répétait la jeune fem

me. 
(à suivre} 



LE CONFÉDÉRÉ 1 

Quatre siècles 
de petite histoire 

Honnies par les «?rj, prônées par les autres les 
loteries obtinrent toujours un vif succès en France 

cl sauvèrent maint gouvernement 

L a Loter ie nat ionale est devenue inhérente à la 
vie quot idienne, depuis que, il y a quat re ans, elle 
fut créée. Les mots t i rage, t ranche, lots, séries, 
entiers, dixièmes, nous sont familiers : pour cer
tains, ils sont chers, très chers même ( interpréta
tion ad libitum du mot «cher»). 

Nous ne médi terons pas sur la valeur morale ou 
immorale de la Loter ie , jeu de hasard , ce serait 
t rop fastidieux. D'ai l leurs , M M . P rud ' homme et 
La Palice ne nous pa rdonnera ien t pas de piét iner 
leurs p la tes-bandes . Quoi qu'i l en soit, sans pré 
tendre à son apologie, il faut reconnaî t re que la 
Loterie nat ionale a appor té un peu de distraction, 
au cours de ces années de crise. On a acheté des 
billets, on a espéré (ça vaut cher, l 'espoir, en ces 
temps de pessimisme chronique !) on a échafau-
dé des rêves mervei l leux pendan t des semaines 
on s'est pressé au feu Trocadé ro , on a écouté la 
radiodiffusion commentée des t i rages ; enfin on a 
perdu, ou on a été remboursé, ou bien on a gagné . 
Puis, les j ou rnaux nous ont rappor té , avec force 
détails , les t r ibulat ions, souvent pit toresques, des 
gagnan t s des gros lots . On s'est réjoui un brin 
avec eux. 

Les uns ont pe rdu cent francs, ou plus, c'est 
entendu, mais ils ont risqué dél ibérément d 'en ga
gner plusieurs mill ions. C'est la règle loyale du 
jeu, c'est la loi de l 'existence même, où la chance 
(que l 'on nomme aussi hasa rd) , a porté les uns au 
pinacle et oublié les autres ; nul n 'y peut r ien com
prendre . Et Vol ta i re , lu i -même, n ' a - t - i l pas écrit: 

Ce monde-ci n'est qu'une loterie 

De biens, de rangs, de dignités, de droits 

Brigués sans titre et répandus sans choix. 

Allons, tout cela n'est, pas méchant et notre é-
poque, malgré les dires d 'austères moralistes, ne 
sera pas déshonorée aux yeux des générat ions fu
tures parce qu'elle éleva la Loter ie nat ionale pres
que à la hau teur d 'une institution ! 

Un passé de quatre cents ans 

Cette belle année 1936 marque le quat r ième 
centenaire de la créat ion de la première loterie en 
France . 

Au début du X V I m e siècle, l 'état des finances 
publiques n 'é ta i t pas br i l lan t — nil novi. . . — 
et le vénal Gui l l aume Poyet, chancelier de F r a n 
çois 1er, était aussi ennuyé que nos actuels mi
nistres des finances. 

Créer des impôts nouveaux ? Il n 'y fallait pas 
songer : le peuple en étai t accablé. Dé jà ! 

U n économiste, J e a n Lauren t , avai t un plan 
pour renflouer les finances du royaume. Il préco
nisait la créat ion d 'un jeu qui, dans les mêmes 
circonstances, avai t obtenu un vif succès en I ta 
lie : la G r a n d e Blanque. On l 'écouta. 

En 1536, des lettres patentes de Fançois 1er 
autor isaient la créat ion de la première loterie. L e 
jeu est vieux comme le monde, et l 'on peut être 
assuré de sa pérenni té car le risque et l 'émotion 
qu'il comporte p la i ront toujours aux hommes. L a 
première loterie eut un résultat inespéré en une 
époque où, pour tan t , l ' a rgent était ra re et ne se 
dépensai t qu 'avec une extrême parc imonie . Aussi, 
des loteries, on en fit des centaines, pour un oui, 
pour un non. 

Mazar in , p ruden t avare , introduisit en France 
la «tontine» de son compatr iote Lorenzo Ton t i . 
En 1657 fut créée la première tombola avec des 
lots de g r ande valeur, puisque des tableaux, no
tamment , étaient signés Léona rd de Vinci, Ru-
bens, Le Ti t ien, Alber t Da ru , Nicolas Poussin, etc 

A u temps du Roi Soleil, le p remier l ieutenant 
généra l de. la police, Gabr ie l L a Reynie, s igna 
une ordonnance pa r laquelle il interdisai t les lote
ries de tous genres. On avai t abusé . . . 

Mais le jeu avai t été d 'un secours te l lement ef
fectif dans les embar ras financiers qu 'on ne pou
vai t plus s'en passer. L e 11 mai 1700, L a Rey
nie, ayan t annulé son propre décret, r ecomman
dai t la loterie royale grâce à laquelle puren t être 
construits des édifices publics, des églises (Saint-
Roch, Saint-Louis , pa r exemple), des hôpi taux et 
créées les premières pompes à incendie. 

Le règne de Louis X V fut, peut -ê t re , celui qui 
vit na î t re le plus de ces sortes de jeux de hasard , 
et la peti te histoire a retenu le souvenir de la fa
meuse loterie des Indes (1724). 

L a Révolution, j ugean t cette pra t ique immora 
le, la condamna , mais elle avai t la vie te l lement 
dure qu'elle r éappa ru t jusqu 'en 1836, date à la 
quelle la Chambre des Pa i rs t en ta de lui donner 
le coup de mort . Peine pe rdue ! la loterie .telle 
ces poules d 'eau dont on a tordu cent fois le cou, 
se réveilla et connut une époque des plus prospè
res. Plus ta rd , tout Par i s chanta ,en 1878, ce cou
plet à la chance de Bidard , emballeur , gagnan t 
du gros lot de 100.000 fr. à la loterie de l 'Expo
sition. 

Des gens veinards, 

C'est l'pèr Bidard, 

La mèr Bidard, 

Bidard fils, Bidard fille... 

Ceux qui ont dépassé la soixantaine se souvien
nent cer ta inement de noms de gagnan t s qui eu
rent, en leur temps, la même vogue que* celui de 
M. Bonhoure, de Tarascon : Chambaslir i , a p p r e 
nan t à l ' en ter rement qu' i l avai t gagné un gros lot 
de P a n a m a , «Monsieur Piédouche», qui fit la joie 
des humoris tes , M m e Hofer , cant inière du 28e 
dragons , à Sedan, gagnan te du lot de 1 million de 
la loterie de la Presse ; le cocher de l 'omnibus 

Train exposition suisse 

Le bar de la Maison Dr A. Wander S. A. 

Maison Dr A. Wander S. A., Berne 

Tram exposition suisse, voiture No 9 
Notre exposition vise trois buts distincts : 
1) Tout d'abord, nous avons voulu montrer au 

grand public, de même qu'à nos propres clients, com
bien notre fabrication est variée et rectifier ainsi l'er
reur de ceux qui croient que la maison Wander fabri
que uniquement de l'Ovomaltine. 

2) Ensuite, à notre époque de concurrence achar
née et parfois peu scrupuleuse (imitations), nous avons 
tenu à faire auprès de notre clientèle et du grand pu
blic, une réclame facilement compréhensible, durable 
et prouvant scientifiquement la haute qualité de nos 
préparations. 

3) Enfin, le grand succès qu'ont remporté ces der
nières années nos dégustations d'Ovomaltine froide, 
nous a engagés à poursuivre notre effort. Grâce au 
bar Ovomaltine, nous atteignons de nouveaux intéres
sés que nous rencontrerions à peine dans les magasins. 

L'essentiel pour nous c'est que notre exposition soit 

opérante. Nous n'avons pas voulu faire uniquement 
une exposition ambulante très intéressante. Nous a-
vons voulu recevoir aimablement les visiteurs et ré
pondre aux questions qui les intéressent. 

Même au bar, on ne prépare pas un gobelet d'Ovo
maltine froide, sans expliquer la façon de s'y prendre. 

* * * 

La Lonza (voiture No 2) 
expose elle un grand nombre d'appareils électriques 
sous le titre l'« Electricité dans le ménage ». 

* *• * 

— Signalons encore à la voiture 3, les produits de 
Y arboriculture fruitière et de la viticulture et relevons 
le nom des maisons Orsat, Martigny, et Tavelli, Sier-
re. 

* * * 
— La Slé pour l'Industrie chimique à Bâle présente 

au wagon 4, un choix de produits cosmétiques et den
tifrices. 

Vue intérieure du vagon Wander. 

VISITEZ LE 

TRAIN-EXPOSITION 
DIMANCHE, 5 JUILLET 

I f l A f i I \Ji Vk Y près de la gare voyageurs 

Entrée 

Ouvert de 10 h. Va à 21 h. V2 

ADULTES : 50 Cts. ENFANTS : 30 CtS. 

Pour article breveté 
n o u s cherchons 

Colporteur et 
voyageur privé 
Offres à : Arbeitsheim, Amriswil 
Canton Thurgovie. 

Appartement 
h louer , sur l 'Avenue du 
Bourg, 3 chambres, cuisine, 
jardin. — Lucien Gay-Crosier. 
Avenue du Bourg. 

Institut HELVETIA 
LUCERNE 

Cours de vacances allemand et répétitions 
PROSPECTUS par la Direction 

Laboratoire d'Analyses 
Pharmacie Morand 

Martigny 
Installations modernes 

Une analysa de votre urine 
peut vous éviter de graves maladies 

Passy-Bourse , le pêcheur du vieux por t de M a r 
seille, enfin l 'employé du min is tè r t qui, ayan t ga 
gné un gros lot, cont inua d 'a l ler à son bureau p a r 
ce que — O Courtel ine ! —«il t ravai l la i t si peu, 
au ministère». !'"'. 

E n somme, il n 'y a que des souvenirs joyeux 
autour des loteries. 

Marcel Travers. 

Pour vos Provisions 
EN 

CONSERVES, FRUITS, LÉGUMES 
UNE SEULE ADRESSE 1 

Georges ClaJVaZ 
Primeurs, téléph. 61.176, Martigny 

Savoir faire de bonnes conserves ! 
Quelle ménagère n'est pas fière de Lien réussir ses conser
ves de fruits et légumes ? C'est aujourd'hui chose facile et 
surtout moins coûteuse qu'autrefois. Visitez notre collection 
d'articles à conserves dan< le train expos i t i on qui 
s e r a à Martigny l e d imanche 5 Juillet et faites-
vous expliquer par la personne expérimentée qui l'accom
pagne comment utiliser avec pr ifit et succès nos bouteilles 
« BUIach » ainsi que le nouveau verre à confitures avec 
son couvercle en métal si simp e et si pratiaue. Vous y 
trouverez encore nos bouieilles spéciales pour le cidre doux, 
de même qu'une série comolète des autre- emballages en 
verre de notre fabrication. Nous vous invitons cordialement 
à nous faire cette visite. 

VERRERIE DE BULACH. 

Réclamez partout „LE CONFEDERE" 

La solidarité 
x: 

est un levier puissant 
L'exactitude de cette constation s"avèrc, une fois de 

plus, à la lecture du G5me rapport annuel de la So
ciété suisse des Commerçants qui vient de sortir de 
presse. Cette organisation — le groupement le plus 

représentatif des employés de commerce et de bureau 
— a vu. malgré les circonstances économiques nette
ment défavorables du moment, son effectif s'élever à 
M,000 membres actifs, auxquels il y a lieu d'ajouter 
2800 aspirants. 

La Suisse romande prit une part importante à l'aug
mentation réjouissante du nombre des sociétaires, tant 
masculins que féminins. 

Un examen de ce rapport, de 158 pages, donne une 
idée de l'action sociale multiple, de vaste envergure, 
que poursuit méthodiquement la société, non seulement 
pour la sauvegarde des droits légitimes de l'employé, 
mais encore dans l'intérêt supérieur de la communauté 
nationale. De nombreuses commissions spéciales, ainsi 
qu'un personnel comprenant 28 personnes, étudient et 
s'efforcent de résoudre les graves problèmes qui inté
ressent au premier chef le personnel commercial des 
entreprises. Ces organes réagissent avec succès contre 
l'avilissement des conditions d'existence de cette ca
tégorie de travailleurs. Les principales questions trai
tées furent : 

L'élaboration de principes directeurs sur lesquels se 
fonde l'activité syndicale de l'association, comportant 
notamment la réglementation des conditions d'engagt. 
ment et la conclusion de contrats collectifs de travail; 
la lutte contre les conséquences du chômage par l'or
ganisation de cours spéciaux et par l'institution de plu
sieurs camps de travail ouverts aux jeunes commer
çants suisses. Son office de renseignements juridiques 
et d'assistance judiciaire préserva de dommages des 
centaines d'employés. Au nombre des problèmes ayant 
retenu l'attention particulière et qui furent examinés 
en collaboration avec la Fédération des Sociétés suis
ses d'Employés, citons : le développement de la légis
lation sociale par la promulgation de lois se révélant 
indispensables, en particulier d'une loi sur le travail 
dans le commerce et les arts et métiers, l'application 
de la nouvelle loi sur le repos hebdomadaire, la -sur
veillance des fondations instituées en faveur du per
sonnel, le développement des exportations, l'institution 
d'un Conseil économique. 

L'activité du Secrétariat romand à Neuchâtel, dont 
les services sont de plus en plus appréciés, fait l'objet 
d'un intéressant chapitre. Il en est de même de l'orga
ne de l'association, le « Journal suisse des Commer
çants » qui paraît chaque semaine à 37.000 exemplai
res. . 

L'activité mutualiste de l'association fut intense. 
Elle mit très fortement à contribution les services ad
ministratifs. Diverses institutions : Caisse de chômage. 
Caisse-maladie, Caisse de vieillesse, Caisse de secours, 
etc. accomplissent une œuvre bienfaisance et atténuent 
dans une mesure appréciable les souffrances de mil
liers d'employés. 

La réduction des allocations consenties par les pou
voirs publics aux écoles commerciales complémentaires 
que dirige la S. y. d. C. fut une source de lourds sou
cis pour ses organes directeurs et ses sections. 

Comme couronnement de l'enseignement distribué, 
la société organise les examens de fin d'apprentissage, 
ceux de comptables-diplômes, de chefs-correspondants 
et de sténo-dactylographes commerciaux. Elle a, au 
surplus, créé ces remarquables laboratoires d'enseigne
ment professionnel que sont les maisons de commerce 
fictives au sein desquelles œuvrent environ 600 jeunes 
commerçants. 

Mous avons reçu: 
Tempête sur l'Alpe 

roman par Fernand Gigon, 1 vol. 3 fr. 50, Edit. Vic
tor Allingcr, Neuchâtel. — Le nouveau roman de 
Fernand Gigon rend un son neuf et pas coutumier. Il 
est plein du bruit des vents, des orages, des éboule-
ments et des tempêtes de la haute montagne. Ici les 
personnages occupent le deuxième plan tandis que la 
montagne joue le rôle principal, créant chez les hom
mes des réactions de grandeur, de sincérité et de sim
plicité. L'action de Tempête sur l'Alpe se déroule 
dans les Alpes valaisannes, tour à tour au Grand Com-
bin et au hameau de Bourg St-Pierre. Une contrée 
faite de pierres et de neige dans laquelle se jouera un 
drame hallucinant et brutal. 

La joie de l'ascension, vous la connaîtrez. L'épou
vante d'une nuit sur le glacier, vous la connaîtrez. Le 
complet dévouement, vous le connaîtrez aussi grand. 
Les habitants du hameau partiront de nuit pour sau
ver ceux que la tempête menace dans l'Alpe. 

Avec ce roman Fernand Gigon donne de l'Alpe une 
notion extraordinaire de contrastes, de beauté, une 
Alpe noire et étincela-nte, une Alpe vengeresse et atti
rante. 

La Faute 

roman contemporain par Georges Vallolton 

M. Georges Vallotton a déjà publié nombre de ro
mans qui évoquaient avec une réelle maîtrise tel as
pect du présent ou du passé de notre terre romande. 
Tous ont conquis la faveur du public. 

C'est dire que son nouveau livre est attendu avec 
intérêt. C'est un thème différent que M. G. Vallot
ton aborde dans La Faute. L'auteur y étudie, en effet. 
un de ces problèmes qui se posent à notre jeunesse a 
l'heure actuelle, à l'âge où à côté de l'enthousiasme, 
les passions bouillonnent sans qu'on sache toujours les. 
maîtriser. 

L'action se déroule, soit à Genève, profondément 
agitée par les événements politiques, soit dans le can
ton de Vaud Si le héros, victime de ses impulsions 
trop promptes, paie durement l'erreur d'un moment, 
la rédemption l'attend avec l'amour de celle qui, mal
gré tout, lui est restée fidèle, et c'est appuyé sur elle 
qu'il remontera la pente. 

Ce roman sait habilement exploiter l'actualité pour 
rendre son sujet plus vivant et saura conférer à son au
teur un renom grandissant. 

Il n'y a pas 36 marques d'oranjo !... Seul 1' 

Oranjo 
Cm.,r,|„c j;Po,;-c) fabriqué par la D i s t i l l e r i e ^MORAND, 
Martigny, peut ê t re vendu s o n s e e nom. 
Exigez que l'on ions serve la bouteille portant lel.nom ORANJO 




